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RAPPORT 

SUR 

DEUX MISSIONS ARCHfiOLOGIQUES 

DANS L'AFRIQUE DU NORD 

(Avril-juin 1892 et mars-mai 1893) 
Par M. DIEHL 

Professeur a la Faculty des Lettres de Nancy. 



Monsieur le Ministre, 

Par arrete du 11 avril 1892, vous avez bien voulu me charger 
d'une mission arch^ologique en AlgSrie et en Tunisie, a reflet d'6- 
tudier sur place les monuments les plus importants de l'Afrique 
byzantine. L^tendue du programme que je m'Stais trac6, la chaleur 
d6ja trfes forte, et surtout un s6rieux accfes de fifevre qui a interrompu 
a Tunis la derntere partie de mon voyage, ne m'ont permis d'ex6cu- 
ter dans cette premiere mission qu'une portion des recherches que je 
m'etais proposees. Aussi, par arr6t6 du 27 Janvier 1893, vous avez 
bien voulu m'autoriser a entreprendre une nouvelle expeditions pour 
poursuivre et completer mes etudes sur l'Afrique byzantine. Ge sont 
les resultats principaux de ces deux missions, qui m'ont retenu en 
Algerie et en Tunisie pendant une dur£e totaie de plus de quatre 
mois, que j ai l'honneur de vous soumettre dans le present rapport. 

L'itin^raire que je m'etais trac6 d'avance, et que j'avais soumis a 
votre approbation, comprenait l'6tude des ruines suivantes, dont il 
sera sans doute utile de rappeler la liste : 

Premiere mission 1 . 
Alger 

Cherchel Caesarea 

1. On a note en italique les points 011 existent des ruines byzantines. 
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Premiere 


mission. 


Tipasa 




Tipasa 


Setif 




Sitifis 


Batna 






Seriana 




Lamiggiga 


Zana 




Diana Veteranorum 


Bellezma 




? 


Ngaous 




V 


Barika 






Tobna 




Tubunae 


Biskra 




Bescera 


Batna 






Lambese 




Lambaesis 


Timgad 




Thamugadi 


Khenchela 




Mascula 


Bagai 




Bagai 


Ain-Beida 




Marcimeni 


Khamissa 




Thubursicum Numidarum 


Tifech 




Tipasa 


Mdaourouch 




Madaure 


Tibessa 




Theveste 


Haidra 




Ammaedara 


Ttbessa 




Theveste 


Ain-Beida 




Marcimeni 


Comtantine 




Cirta 


Hammam-Meskhoutine 


Aquae Thibfliianae 


Announa 




Thibilis 


Tunis 








Deuxi&me 


mission. 


Tunis 






Ain- Tounga 




Thignica 


Teboursouk 




Thubursicum Bure 


Dougga 


- 


Tucca ou Thugga 


Axn-Hedja 




Agbia 


El-Maatria 




Civ. Numiulitana 


Btja 




Vaga 


Bordj-Hallal 




? 


Chemtou 




Simitlhu 
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Deuxieme mission. 


LeKef 


Sicca Veneria 


Lorbeus 


Laribus 


Maktar 


Mactaris 


La Kessera 


Chusira 


Ksar-Abd-el-Melek. 


Uzappa 


Henchir-Bez 


Vazita 


Henchir Sougda 


Urusi 


Lemsa 


Limisa 


Benchir-Sidi-Amara 


Aggarl 


Henchir-Djaloula 


CouloulisV 


Kairouan 




Sousse 


Hadrumfete 


Kairouan 




fladjeb-el-Atoun 


? 


Sbiba 


Sufes 


Sbeilla 


Sufetula 


Kasrin 


Cillium 


Medinet-eUKhedima 


Thelepte 


F6iiana 




EI-Goussa 


? 


Ttbess* 


Theveste 


Souk-Ahras 


Thagaste 


Guelma 


Calama 


Ain-el-Bordj 


Tigisis 


Constantine 


Cirta 


Philippeville 


Rusicade 



Sur la plupart de ces points subsistent des ruines byzantinesassez 
importantes, — ruines de monuments religieux ou de constructions 
militaires, — dont T6tude, jusqu'ici fort n6glig6e, m6rite pourtantune 
s^rieuse attention. 

Lorsqu'en 533 les gSneraux de Justinien reconquirent en quelques 
semaines TAfrique sur les Vandales, les nScessites de la defense leur 
impos&rent tout de suite Tobligation de couvrir la province de tout un 
r&eau de forteresses, et dans les annSes qui suivirent, une multitude 
de villes fortes et de citadelles, auxquelles estdemeur6attach61enom 
du pat rice Solomon, s'61everent com me par enchantement sur les 
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fronti&res et jusque dans l'interieur du pays, occupant toutes les 
positions importantes, surveillant les plaines, barrant les d£fil6s, 
tenant les points d'eau, assurant aux habitants du plat pays un refuge 
contre les incursions toujours renouvel£es des nomades du sud. 
L'oeuvre continua, avec moins d'activite sans doute, sous les succes- 
seurs de Justinien ; et lorsque, a partir du commencement du vn e siecle, 
la faiblesse croissante du gouvernement imperial rendit l'ins£curit£ 
constante dans l'interieur m6me dupays, les populations, contraintes 
de veiller a leur propre tranquillity, entreprirent la construction, a 
cote de chaque ville et de chaque village, de rSduits fortifies — nous 
dirions aujourd'hui de bordjs — ou elles pourraient en cas de p£ril 
trouver un abri. De eette sorte toute la surface de l'Afrique byzantine 
se herissa de villes fortes, de citadel les, de redoutes, dont les restes 
se rencontrent presque a chaque pas en Algerie et en Tunisie. Sans 
doute il faut se garder de Terreur trop commune, qui dans tous ces 
Edifices voit des constructions militaires au sens propre du mot; 
beaucoup de ces kasr n'ont jamais joue aucun r61e dans le syst&me 
general de defense de la province; beaucoup d'enlre eux n'ont en 
aucun temps et6 occupes par des garnisons regulteres, et, au vrai, 
l'armee byzantine d'Afrique, si peu nombreuse, n'eut jamais suffi a 
tenir d'une facon permanente une quantity de postes aussi consi- 
derable. N6anmoins, et merae en tenant compte de ces reserves, 
l'oeuvre propre du gouvernement imperial demeure vraiment impo- 
sante; et l'ensemble de ces fortifications offre, non seulement pour 
l'archeologue, mais encore pour l'historien, un tr&s vif int6r&. 

Non seulement ces citadelles fournissent, pour l'histoire dela 
fortification byzantine, de nombreuses et utiles informations, et 
montrent comment a cette epoque Tart de la construction militaire se 
transforme et, par une serie d'innovations, annonce les methodes du 
moyen £ge ; non seulement elles apprennent comment les principes 
gen£raux de cet art se sont ingenieusement modifies au gr6 des cir- 
constances et du milieu, et quelle application particuliere et vraiment 
propre au pays en a et6 faite dans l'Afrique du nord. Pcur Thistoire 
de la domination byzantine en Afrique, elles sont plus instructives 
encore; elles d£terminent mieux que tous les textes les limites 
qu'alteignit l'occupation territoriale de la contrSe, et parfois elles mar- 
quent avec une rare precision les progres successifs ou les reculs de 
cette occupation. Elles expliquent par quels procedes, fort diflerents du • 
systeme romain de defense, les gen£raux de Justinien et leurs suc- 
cesseurs tenterent d'assurer la protection et la s6curit6 du pays. Elles 
ont meme une porter plus generate encore : demeurees plus intactes 
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qu'en nulle autre partie de l'empire, dans ce pays ou depuis FSpoque 
byzantine on n'a guere louche aux monuments du pass&, elles montrent . 
par un exempleparticulier et vivant, ce que fut cette grandeceuvrede 
restauraiion militaire entreprise par Justinien sur tous les points de 
Fern pi re et elles sont par la le commentaire le plus precis et le plus sur 
de ce traitS des Edifices, ou Procope a dressS la longue et imposante liste 
des constructions Slevees sous ce r&gne pcur la defense du territoire. 

Differentes m&hodes peuvent 6tre appliquees a l'&ude de ces monu- 
ments. On pourrait tout d'abord rapprocher et grouper ceux de cee 
edifices, et ils sont nombreux, dont une inscription ou un texte fixe 
la date avec certitude ; et determinant precis&r.ent les caractfcres des 
constructions dechaque epoque, en d6duireavecune vraisemblance tres 
grande Torigine des citadel les dont les ruines nous sont parvenues sans 
indication relative a leur fondation. 11 est superflu d'indiquerlesavan- 
tages de cette methode chronologique : seule, elle peut faire coin- 
prendre ce que fut, aux diflferentes Spoques, le systeme de defense de 
FA frique; seule aussi, elle permettra de faire le depart entre ce que 
j'appellerai volontiers les forteresses imperiales, construites en vue 
d'une occupation militaire permanente et pour la defense generate du 
pays, et ces kasr innombrables, pour la plupart debasse 6poque et de 
construction grossi&re, n&s le plus souvent de l'initiative locale, que 
les circonstances avaient amende a se substituer au gouvernement 
central, elev6s sans lien commun, sans plan d'ensemble, sans en- 
tente de Tart militaire, dans un but souvent passager ou tout au 
moins strictement particulier. Et de cette soite on classerait a part le 
groupe nombreux des forteresses justiniennes, celui des citadelles 
impgriales ^levees sous les regnes de Justin II, de Tibere, de Maurice, 
celui des redoutes datant du vn c sifccle et des derniers temps de 
l'Afrique byzantine. 

Une autre mSthode consisterait a 6tudier les diflferentes categories, 
les types divers auxquels se ramenent ces constructions militaires. A 
Tebessa, aBeja, a Bagai, a Thelepte, ail leu rs encore, on verrait ce qu'e- 
tait une ville fortiftee du vi e sifccle; Haidra, Ain-Tounga, Mdaourouch, 
oilriraient des exemples de citadelles defendant des villes ouveriea 
groupies au pied de leurs rem parts ; Lemsa ou Timgad montreraient 
des types de ch&teaux isol£s occupant quelque position sti ategique 
importante; enfin on classerait a part tous ces fortins, de plan Ires 
simple, dont le role est moins de d£fendre quelque d6fil6 que de servir 
de reduit a des villages ou a des groupes d'exploitations agricoles. 
Cette mSthode proprement archeologique permettrait d'examiner dans 
le detail les partis employes par les constructeurs byzantins, de mar- 

2 



Digitized by 



Google 



— fi — 

quer quel usage ils ont su faire des ressources nalurelles du terrain, 
et comment ils ont, d apres elles, modi fie le type de leurs forteresses. 
On verrait quel emploi ils ont fait, pour hater les travaux, des 
materiaux et meme des Edifices de P6poque romaine, comment ils 
ont compris et mulliplie les moyens de defense, entendu le systfcme de 
flanquement des (ours, dispose les r£duits fortifies qui assuraient a la 
resistance de supremes ressources. On eiudierait les principes de la 
construction des mur3, des portes, des tours, du chemin de ronde, 
les moyens par lesquels les ressources d'eau — chose indispensable 
surtout en Afrique — ont ete assumes aux d£fenseurs; et de cette 
sorte on reconstituerait pour chaque categorie le type en quelque sorte 
ideal de la forteresse byzantine. 

Assurement on ne saurait n^gliger aucune des indications sp6- 
ciales aux deux mSlhodes que nous avons essaye de d&inir : pour- 
lant un autre ordre de classement nous a paru devoir elre adopts. 
Sans doute il est essentiel de fixer la date de chaque Edifice; sans 
doute il est nScessaire de noter pour chacun les details de la cons- 
truction et les dispositions du plan adopte : il est peut-etre, au point 
de vue historique, plus important encore de marquer de quelle fa^on 
et suivant quel gyst&me les citadelles byzantines se r6partissent sur 
la surface de TAfrique, d'6tudier sur le terrain les lignes de defense 
qu'elles ont eu charge d'occuper et la manifere dont elles ont fait 
barriere conlre les incursions des tribus nomades ou les revolles des 
tribus insoumises. II importe de determiner comment, derriere les 
places de premiere ligne, une seconde, une troisieme rangSe de forte- 
resses sont venues, suivant le systeme byzanlin du vi e siecle, appuyer 
les citadelles de la frontiere : et, en comparant avec le trac6 des 
grandes voies antiques les principales positions occupies, on com- 
prendra tout a la fois le systeme de la defense et l'6tendue de Toccu- 
pation militaire byzantine. G'est cette methode, tout ensemble histo- 
rique et geographique, qu'il m'a semble vraiment utile d'employer 
et, c'est dans ce but que j'ai classe les r&sultats de ces recherches 
suivant quelques grandes rubriques. J'ai etudie tout d'abord : 

I. La ligne des places de Textreme frontiere, suivant qu'elles se 
repartissent : 

i° Sur les limiles ouest et sud-ouest de la Numidie; 

2 Sur les limites meridionales de la Numidie et de la Byzacene. 

Puis j'ai passe en revue : 

II. Les forteresses de seconde et de troisieme ligne, suivant qu'elles 
appartiennent : 

i n A la seconde ligne de la Numidie, qui fournit matiere a de si 
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curieuses observations chronologiques, et donne lieu & de si impor- 
tantes constatations pour l'histoire meme de la domination byzantine 
en Afrique; 

2° Au systfcme d'occupation du massif montagneux de la Tunisie 
centrale, c'est-a-dire a la seconde ligne de la Byzacene; 

3° A la troisteme ligne de defense, parallele a la vallee de la Me- 
djerda et qui protege le nord de la Proconsulate. 

A la verite, dans ce syslfcme, j'ai du laisser en dehors ou du moins 
n'etudier qu'accessoirement les fortins qui m'ont paru sans valeur 
au point de vue general de la defense. Sans doute aussi, j'ai du par- 
fois faire acception de citadelles qu'il ne m'a pas ete possible de 
visiter moi-mGme, et pour lesquelles j'ai dii m'en remeltre aux des- 
criptions d'autrui. Or, le mot de « forteresse byzantine » a ete si 
inconsid£rement employe pour designer toute construction hative- 
ment eievee ou grossifcre, qu'on ne saurait prendre trop de precau- 
tions quand il s'agit de faire emploi d'informations de cette sorte. 
Aussi, n'ai-je tenu compte, quand il a ete n6cessaire de s'ap- 
puyer sur des renseignements non directement contrdies, que des 
descriptions vraiment caracteristiques ou des positions nettement 
indiqu^es par les ligne; generates du systfemc de defense. Aussi bien 
je crois avoir visits le plus grand nombre des forteresses vraiment 
importantes; seules les redoutes de Taoura (Tagoura), Ksar-Sbehi 
(Gadiaufala) et Ain-bou-Dries auraient merite un examen que le 
temps ne m'a point permis d'en faire. 

J'ai compris egalement dans ce rapport un certain nombre de 
monuments de l'epoque chretienne, encore inconnus, dont j'ai eu Toc- 
casion de relever le plan au cours de mon voyage. D'autres documents 
encore ont ete recueillis dans cette expedition; ce sont en particulier 
des bultes de plomb byzantines, conserves dans la colleotion de 
M. Farges k Biskra et au Mus£e de Saint-Louis de Carthage 1 ; ce 
sont encore quelques textes epigraphiques, dont les plus importanls 
ont ete deja ouseront prochainement communiques a l'Academie 
des Inscriptions. 11 a done sembie preferable de ne point comprendre 
ces deux categories de documents dans un rapport strictement archeo. 
logique, et de le limiler aux monuments de Tepoque byzantine. 

II me reste en terminant, Monsieur le Ministre, le devoir d'expri- 
mer ma reconnaissance a tous ceux qui, en Algerie et en Tunisie, 

i. Je dois communication de ces dernieres a l'obligeance infinie du R. P. De- 
la Itre. 
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m'oni aide de leurs conseils etde leur appui. Grace a la mission que 
vous avez bien voulu me confier, j'ai rencontr6 ]e meilleur accueil 
aupres des autorites civileset militaires, en Algerie presque partout, et 
toujours en Tunisie. Je dois en particulier exprimer ma gratitude a 
M le general Leclerc, commandant la brigade d occupation, dont la 
recommandation m'a valu rhospitalite la plus cordiale dans les 
posies de Teboursouk, Kairouan, Hadjeb-el-Aioun et Feriana, et a 
MM. les contrdleurs civils de Beja, le Kef, Kairouan, qui n'ont rien 
epargne pour facililer mon voyage ; je tiens plus specialement 
encore a marquer toule la reconnaissance que je dois a M. le lieute- 
nant Hannezo, du 4 e regiment de tirailleurs, dont le zele archeologique 
est connu par de nombreuses decouvertes, et surtout a M. le capi- 
taine Bordier, contrdleur civil de Ma k tar, dont les recherches et les 
trouvailles vous sont connues de longue date, et qui m'a fait visiter 
avec une obligeance jamais lassee les nombreuses ruines antiques 
eparses dans sa circonscription administrative. Je n'ai pas rencontre 
moins bon accueil aupres du general commandant la subdivision 
de Batna, et aupres de MM. les administrateurs des communes 
mixtes d'Ain-el-Ksar et de Sedrata. 

J'ai a peine besoin d'ajouter qu'aupres des personnes dependant a 
des titres divers du Ministere de l'lnstruction publique j'ai trouv6 
un appui toujours pret et une courtoisie inGniment obligeante. A 
Alger, M. de La Blanchere, inspecleur general des bibliotheques^ 
musees et archives, et M. Gsell, professeurarficoledeslettreSjin'ont 
gracieusement fourni tous les renseignements utiles a l'accomplisse- 
ment de ma mission. A Tunis, M. Gauckler, inspecteur chef du Service 
des antiquites,et M. Sadoux, inspecteur-adjoint, ont liberalement mis 
a mon service les plans et photographies rassembles par leurs soins. 
Je suis heureux de pouvoir a tous exprimer ma vive reconnaissance, 
ainsi qu'a M. Pradere, conservateur du Musee du Bardo. 

Veuillez agr6er, Monsieur le Ministre, les assurances de mon res- 
pectueux devouement. 
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CHAPITRE PREMIER 
La frcnfiere de I'ouest et du sud-oucst de la Numidie. 

Setif (plan i). 

La citadelle byzantine de S6tif appartient au groupe des places 
africaines dont la date nous est connue avec une parfaife precision. 
Reconquise en 54o par les armees de Justinien 1 , la capitale de la 
Mauretanie Siiifienne fut remise en etat de defense par les soins 
du patrice Solomon * : suivant un usage constant de Tepoque et dont 
Tempereur avait recommande de faire en Afrique une application 
particuliere 3 , les murailles de la nouvelle forteresse n'embras- 
serent qu'une faible portion de Tantiquecite de Sitifis ; de cette sorte 
une garni? on assez peu nombreuse pouvait suffire a garder cette 
place forte. Nous n'avons done point ici, comme a Tebessa on a Fe- 
riana, un exemple de ville fortifiee, mais bien plut6t un type de ces 
citadelles, si nombreuses dans TAfriqwe byzantine, chargees de de- 
fendre une cite ouverte et d'offrir en cas d'attaque un refuge a ses 
habitants. Mais si Ton considere que cette forteresse estduneepoque 
nettement connue (sa construction se placant necessairement entre 
5fo et 544 4 ), on ne jugera point inutile de Texaminer dans ses 
moindres details : e'est en Studiant les monuments bien dates que 
Ion pourra, en eflet, apporter quelque clarte dans I'examen des nom- 
breux Edifices africains plus ou mo ins arbitrairement qualifies de 
byzantins, et formuler quelques definitions precises, qui feront bien 
comprendre les proc6des ordinaires de Tarchilecture milifaire du 
vi e si&cle. 

1. Procope, De Bello Vandalico, II, 20 (6d. de Bonn, p. 5oi). 

2. C. /. L., VIII, 8483. 

3. Cod. Just., I, 27, 2, 14 ; cf. Procope, De aedif., II, 9 et 10 ; IV, 6 ; V, 4 ; 
VI, 4, p. 236, 238, 290, 3i6-3i7, 335-336. 

4. C'est la date de la mort du patrice Solomon. 
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Vers 1842, quand la Commission scientiflque d'AlgSrie explora la 
region de S6tif, la forteresse byzantine 6tait plus complement con- 




O 5 10 20 30 40 50Mdtres 
Plan i. — S6tif. Forteresse byzantine. 

servee qu'aujourd hui *. Suivantla disposition habituelledes citadelles 
de l^poque justinienne, elle formait un rectangle mesurant k Tint6- 

i. Cf. Ravoisie, Exploration scientifique de VAlgirie^'X^ p. 68, 69 et pi. 58. — 
Delamare, Exploration arcMologxque de I'Algtrie, pi. 68 et 69. On trouvera 
dans ces deux ouvrages un plan et des vues de la forteresse de S6tif telle 
qu'elle 6tait vers 1842. 
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rieur environ 107 metres sur i58; de puissantes tours flanquaient les 
quatre angles de ce quadrilatere; et sur la face de chacune des cour- 
tines, d'autres tours carrees renforcaient les moyens de defense. Tou- 
tefois, tandis que d'ordinaire ces lours se repartissent enlre les c6t£s 
d'une facon symetrique, couvrant le plus souvent le milieu de la 
courtine, a Setif, les flancs nord et sud presentaient, Tun trois lours, 
l'autre deux seulement. D'ailleurs tout Fedifice etait fort endom- 
mage; les murs decouronnes de leurs creneaux s'ouvraient par de 
larges breches* certains des bastions s'en allaient en ruine, et pour 
tirer parti de I'antique citadelle, des reparations considerables ont 
ete n6cessaires. Elles ont fort modifie l'aspect de la forteresse, dont une 
portion seulement nous a ete* conservee. II ne subsiste, en effet, que la 
face ouest tout entiere. qui fait parlie de la moderne enceinte de 
Setif, une partie de la face nord (sur une longueur d'environ 5o me- 
tres) et la plus grande partie de la face sud : encore cette derniere, 
qui limite la Casba du c6te de la place Barral, semble avoir ete forte- 
ment remaniee; et d'autre part les travaux de restauration qui ont 
sureleve et garni de meurlrieres le flanc ouest, en ont egalement 
quelque peu modifie l'aspect. Pourtant l'ensemble est sufflsamment 
bien conserve pour permettre une etude de detail. 

La courtine a une epaisseur moyennede2 m ,4o; elleest formee d'un 
double parement de pierres de taille dont I'intervalle est rempli par 
une maconnerie en blocage. Les materiaux employes a la construc- 
tion sont de qualite excellente ; les blocs sont soigneusement tailles, 
beaucoup d'entre eux m^me sont tailles en bossage; c'est qu'ils pro- 
viennent pour la plupart, comme Tattestent les inscriptions et les 
fragments de sculpture engages dans la muraille, d'edifices ante- 
rieurs dont les debris ont servi a la construction de la citadelle. 
Ici comme partout, dans leur hdte de couvrir de forteresses TAfrique 
reconquise, les Byzanlins n'ont point pris la peine de demander les 
pierres a la carriere; ils ont puise dans les batiments environnants, 
dont beaucoup tombaient en ruines, et la rapidite de la construction 
apparait clairement dans les details de la muraille. Les assises, en 
effet, sont fort irregulieres, les joints mal executes; les pierres sont 
entassees en tous sens, indifferemment placees de champ ou en delit. 
Pourtant I 'effet d'ensemble ne manque point de grandeur; et la belle 
patine doree que le temps a mise aux vieux remparts byzantins con- 
tribue a leur donner une assez fiere tournure. 

La courtine de l'ouest est garnie de trois tours carrees, une au 
milieu et une a chacune des extremes, couvrant Tangle et tlanquant 
les deux courtines voisines; une autre tour semblable se trouve 
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sur la face nord. Les tours A, C, D mesurent 10 mfctres environ sur 
10 metres; la tour B, un peu plus forte, a i3 metres sur 8; on n'y 
reraarque aucune trace de meurtrieres. En revanche dans les tours 
A et B les dispositions intSrieures sont encore nettement visibles : 
el les etaient a deux etages, ayant en bas une haute piece carree que 
surmontait un plancher reposant sur des corbeaux. A Pexterieur de 
la tour B, un contrefort a epaulait la courtine, et servait sans doute a 
porter le chemin de ronde ou a soutenir Tescalier qui y donnait acc&s. 

Au pied de la m&me tour B s'ouvrait une etroite poterne b y aujour- 
d'hui mur6e et surmontee d'une arcade ferrate par un linteau. Elle 
se trouvait, suivant une disposition ordinaire, dominSe et protegee par 
la tour voisine. II ne reste actuellement aucune trace de la porte 
principale de la forleresse; foutefois sur la face sud, du c6fedela 
place Barral, on remarque, a ssez pro fon dement enterr&s, les arcades 
de deux poternes c et rf, ayant Tune 2 m ,6o et l'autre 3 m ,8o d'ouver- 
ture, et toufes deux fort soigneusement appareillSes. La poterne c se 
trouvait, comme b, sous l'abri de la tour voisine. Toutefois la cour- 
tine du sud semble avoir el6 fort remaniGe; on n'y retrouve, en effet, 
nulle trace des tours qui la dgfendaient. 

II est a peine besoin d'insister sur la valeur strat£gique de la cita- 
delle de Setif ; les vues fort etendues qu'on d^couvre du haut de ses 
murailles en disent assez toute rimportance. Au sud-ouest, c'est la 
vaste plaine decouverte ou coule rOued-Bou-Sellam : au nord, ce 
font les montagnes de la Petite-Kabylie et le haut massif des Babor. 
Pour tenir en respect ce pays montagneux toujours mal soumis, 
pour surveiller la grande route du S6tif a Aumale, a l'endroit ou elle 
debouchait du massif des Biban, pour garder le plateau fort etendu 
que couronne la ville, la ciladelle byzantine ofFrait une position admi- 
rable, et ainsi elle formait a la fois, du cdte du sud, un poste militaire 
important dans la seconde ligne de defense de I'Afrique byzantine, et 
vers Touest une des dernieres places fortes de la province reconquise 
par Juslinien. 



El-Madher. — Seriana. 

A cdte des grandes forteresses elevSes par les soins du gouvernement 
imperial, on rencontre a chaquepas, en AlgSrie comme en Tunisie, des 
fortins de moindre importance, tanldt charges dela garde de quelque 
defite important, tant6t, et plus frequemment encore, Aleves a port£e 
des centres d'habitation, pour offrir en cas d'alerte un refuge aux 
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habitants du plat pays. La plupart de ces kasr, — c'est le nom qu'on 
donne a ces constructions — sont batis sur le meme type; et ce 
type est fort simple. C'est d'ordinaire un reduit carre ou rectangu- 
laire, ou une seule porte donne acees; ancune tour ne flanque les 
murailles; les murs, -assez epais, sont, suivant l'habitude byzantine, 
formes d'un double revefement de pierres de taille dont l'intervalle 
est garni en blocage; presque toujours la construction fort native est 
executee d'une maniere tres irreguliere : si bien qu'il suffit en gene- 
ral de signaler ces monuments sans les etudier davantage. Toutefois 
les deux redoutes d'El-Madher et de Seriana offrent quelques parti- 
cularites curieuses qui feront mieux appr£cier le caractere et com- 
prendre Torigine de ces defenses. On sait quel fut de tout temps 
limportance de Lambese, pour surveiller les debouches du col d'El- 
Kantara : a limitation des Romains, les Byzantins n'avaient point 
manque de construire en ce point une puissante forteresse, que L. 
Renier signale, mais dont il ne reste aujourd'hui absolument aucune 
trace. En arriere de cette importante position, a l'endroit ou la route 
de Lambese a Constantine ou a Setif debouchait dans la plaine d'El- 
Madher, au pied du Djebel-Bou-Arif, une autre forteresse etablie a 
Ain-el-Ksar gardait le passage. II y avait la un fortin* carr6 ayant 
18 metres de cdte, « et ses murailles, ou le melange des moellons 
avec les materiaux de grand appareil accusait une Spoque de deca- 
dence, s'elevaient encore a trois metres au-dessusdu sol 1 . » Cet edifice 
aete demoli en 1861 : il a pourtant, pour nous, un inter&t assez grand; 
il se reliait, en effet, du cdte de Test a la redoute d'El-Madher, du 
c6te de l'ouest a celle de Seriana, formant avec ces deux ouvrages 
un systeme commun de defense. 

Le kasr d'El-Madher se trouve un peu en contre-bas du village 
actuel, sur une eminence qui domine la plaine, et tout a cote de la 
ferme Bedouet. C'est un reduit carre, rapidement construit a l-'aide 
de maleriaux antiques, et ou donne acces une porte dont le linteau 
est emprunte a quelque edifice chretien * : il n'offrirait d'ailleurs rien 
de remarquable, si Ton n'y trouvait un curieux systeme de fermeture 
parfaitement conserve. Sur le cdt6 gauche de la porte (pour qui se 
place a l'interieur du fortin), une cavite est menagee dans I'epaisseur 
du mur entre les deux parements de pierres de taille; dans l'espace 
ainsi laisse vide est placee une enorme roue mobile en pierre que Ton 
actionne de l'interieur a I'aide de leviers et qui vient herm6tiquement 

1. Cherbonneau, Rec. de Constantine, 1862, p. 128. 

2. On y lit l'lnscription publtee C. I. £,, Vlil, 4353, 
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fermer l'ouverture de la porte. Aujourd'hui encore la manoeuvre en 
est ais6e f . 

Le m6me systfeme de fermeture s'observe dans la redoute de Se- 
riana, avec cette difference que la roue a disparu. L&s'61evait, comme 
je l'ai montrS 1 , la bourgade de Lamiggiga, qui formait une des sta- 
tions de la route de Lambfese k S4tif; au sortir du d6fil6 de Djerma, 
et pour assurer les communications avec la grande forteresse de 
Diana, il n'gtait done point inutile de construire sur ce point un fortin. 
Le kasr forme un rSduit carr6 mesurant 9 m ,7o de cdte; une porte 
ouverte sur la face est y donne acc&s. Le mur aun double revetement 
de pierres de faille avec ma$onnerie de blocage k Tinterieur : son 
epaisseurest de i m ,6o. Les materiaux, parmi lesquels se trouvent des 
inscriptions, proviennent d'edifices antiques, et la maniere fort irre- 
guliere dont les blocs sont entass£s atteste la bdte de la construction. 

Les deux fortins d'El-Madher et de Seriana appartiennent assure- 
ment a Tepoque byzantine, de meme que la redoute d'Ain-el-Ksar. 
Mais ces reduits — et Tobservation doit, je crois, elre etendue k la 
plupart des kasr de meme nature — sont de date posterieure a l'e- 
poque de Justinien. Le fait est certain pour le fort d'Ain-el-Ksar, qui 
fut el eve k la fin du vi° siecle 3 ; les proced^s de construction appliques 
dans les autres fortins ne permettent pas de leur attribuer une date 
plus ancienne. En second lieu — et cette observation a plus d'impor- 
tance encore — its n'ont point ete construits par les soins de Pauto- 
rite byzantine : k Ain-el-Ksar, une inscription atteste que ce sont les 
habitants qui de leurs mains, de propriis laboribus, ont b&ti le cas- 
trum; d'autres inscriptions attestent que le meme fait s'est passe dans 
d'autres parties de PAfrique 4 ; et les partis fort sommaires adoptes 
dans ces fortifications, la simplicity de leurs dispositions montrent 
surabondamment qu'on n'a point songe a y appliquer les principes de 
Tarchitecture militaire. De meme que, pour se meltre k Tabri des 
pillards, les colons du in siecle Mtissaient des fortins sur le domaine 
qu'ils cultivaient 5 , ainsi, a Tepoque byzantine, les habitants des vil- 
lages, mal proteges par les armees imperiales peu nombreuses, ont 
eleve* ces reduits contre les attaques incessantes des indigenes ; et au 

i. Cf. Rec. de Const., 1878, p. 3i, ou Ton trouve un autre exemple de ce 
systeme. 

2. Note sur Templacement de la ville de Lamiggiga en Numidie (Comptes 
rendusde VAcad. des inscr., mars-avril 1893). 

3. C. 1. I., VIII, 4354. 

4. C. I. L., VIII, 12035, 14439. 

5. C. /. /,., VIII, 8',a6, 8701, 8710, 8777. 
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moment ou Pinvasion arabe, emportant les grandes forteresses, s'est 
d6chain6e a travers le pays, ils ont multiplte encore ces moyens de 
defense. 11 faut done consid6rer la plupart de ces fortins comme des 
ouvrages de la fin du vi e et surtout du vn e si&cle, ne point les regar- 
der comme des postes militaires occup£s par une petite garnison, 
mais comme des refuges que les populations avaient pris soin de se 
manager, en un mot ne point leur faire une place dans le systfcme de 
la defense, tel que Torganisa pour l'Afrique le gouvernement byzan- 
tin : sauf quelques r^duits destines k relier des points strategiques 
importants ou k garder quelques passages, ces kasr doivent en gene- 
ral etre soigneusement distinguSs des citadelles occupees par les 
troupes imp&riales et qui seules dSfendaient - an moins officieUement 
— le limes africaiu. 



Zana. (pi. I, plans n, in). 




.Plan ii. — Zana. Forteresse byzantine. 
A 1'ouest de Seriana, au fond d une vaste plaine fertile, s'&fevent, 
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parmi les mines considerables de 1'anlique Diana Veferanorum, les 
restes d'une puissante citadelle byzantine. BaMie au pied du Djebel- 
Meslaoua, qui fut en tout temps pour les populations insurg£es un 
centre de resistance, la forteresse occupait une importante position 
strategique ; la se rencontraient les routes venant de Setif et de Zarai ', 
ou les Byzantins avaient £galementun 6tablissement* : la debouchait 
dans la plaine, par un 61 roil passage que domine la citadelle, le che- 
min direct qui, par le col de Sla, vient du sud-ouest etdela plaine du 
Bellezma; en arriere des places Tories qui gardaient la vallee de l'Oued- 
Barika et la trouee du massif des Ouled-Sellem', ily avait done la un 
emplacement tout designe* pour une forteresse de seconde ligne, sur- 
veillant et dominant au loin la vasle plaine decouverte qui s'etend a 
Touest et au nord-ouest dans la direction de Zarai et de S£tif. 




Echellede 0.002 p.m. 
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Plan in. — Zana. Arc de triomphe transforms en forteresse. 

Lg type adopte pour cette construction est fort simple et se ren- 
contre frequemment a l'Spoque byzantine*. G'est un vaste reduit 
presque carr6, mesurant a l'i.nterieur 47 m ,5o sur 46 5 , et flanqu6 a 
chacun de ses angles d'une forte tour carree, qui commande les 

i. Tissot, Ge'ogr. de VAfr. mmaine, 11, 484, 5o8. 

2. Ragot, Rec. de Constantine, J873-1874, p. 244-247. 

3. Cagnat, Varmte romaine d'Afrique, 671-572. 

4. Procope, De aedif., IV, 1, p. 266. 

5. Ragot, suivi par Tissot {Rec. de Const., 1873-74^. 225 ; Tissot, /. c, 11,485), 
dit a tort 70 metres, et pour les murailles plus de 2 metres d'epaisseur. 
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deux courlines voisines. Malheureusement les ruines qui en subsis- 
tent sont ententes sous un 6pais amoncsllement de terre ou bien 
fort endommagrees; le mur de )a face est est en grande partie d£moli 
et ses pierres ont ele employees a former Tenclos d'un pare a boeufs 
voisin; le mur du sud s'est ecroute presqueentier; ailleurs les cour- 
lines depassent le sol d'une faible hauteur, et dans les deblais qui 
recouvrent l'ensemble, on ne reirouve ni la trace des portes ouvertes 
dans la citadelle ou donnant acc&s aux tours, ni l'indication d'aucun 
am6nagement interieur. II faut se contenter de noter le mode de 
construction du mur, forme d'un double re vehement de belles pierres 
de taille, dont l'intervalle est rempli en blocage; l'6paisseur de la 
muraille est de i n, ,5o a i m ,6o. Les tours, au contraire, qui mesurent 
ii m ,2o sur 8 m ,4o, sont plus puissamment construites; J'6paisseur 
du mur y varie de 2 m ,3o a 2 m ,6o; le procede de construction y est 
!e m6ma que dans la courline, avec cette difference que des pierres 
debout formant boulisses s'ins&rent dans la masse du blocage et don- 
nent a la batisse plus de solidite. II va sans dire que les materiaux 
sont pour la plupart empruntes aux ruines des edifices antiques. 

A une centaine de metres au nord-ouest de la citadelle, et en cou- 
vrant les approches du cote de la montagne, s'el&ve un fortind6tach6 
fort curieux. Pour le conslruire, on a, en eflet, suivant un usage dont 
nous trouverons bien des exemples 1 , tire parti d'une construction 
antique, et Ton a transforme en forteresse Tare de Jriomphe 6Jev6 en 
217 en Thonneur de Macrin *. Pour cela, prolongeant de chaque part 
par une muraille la face exterieure du monument, on en a fait un 
des cdtes d'un petit reduit presque carr6, mesurant a 1'exterieur 
24 m&tres environ sur 20, et dont les murs, formes d'un double re- 
v&tement de pierre, ont i m ,25 d'epaisseur. On a mur6 complete- 
ment les deux baies Jaterales et r6tr6ci 1'ouverlure principale de la 
porte Iriomphale 1 , de maniere a donner au forlin une entree facile a 
d6fendre; a quelques metres en arriere, un second mur ab a <H6 
trace perpendiculairement. a Tare, dans Tinlerieur du reduit, pour 
assurer aux d6fenseurs, en cas de besoin, un second moyen de resis- 
tance : et de cette sorte on a obleou une pelite citadelle, assez bien 
conserve encore, quoique fort enterree, mais dont les murs, form6s 
d'un entassement assez irr^gulier, attestent la construction native. 
Les blocs, en efTet, ont et£ superposes sans nul souci de faire corres- 

1. Ct Procope, De aedif., IV, 6, p. 291. 
a. Cf. C. L /.., VIII, 4598. 

3. Ou a fait de meme pour l'enceinte des temples de Sbeitla (Saladin, Rap- 
port de 1S87, p.. 69 ct 8j). 
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pond re les assises a celles de Tare de triomphe ; les irrggularitgs de 
la disposition ont 6t6 rachetees par des lits de mortier; entre le 
double parement on n'a introduit qu'une mince couche de blocage ; 
quant a la fermeture des baies de Tare, elle a et6 obtenue par des 
moyens plus grossiers encore. 

Tous ces details attestent d£ja que les ouvrages de Zana appar- 
tiennent k une fort basse epoque ; un autre fait prouve plus p&remp- 
toirement encore qu'ils ne sauraient dater du temps de Justinien. 
Dans toutes les forteresses d'Afrique elevees sous ce regne, le mur 
mesure k la courtine une 6paisseur constante de a m ,3o a 2 m ,4o, et 
ces dimensions sont si caracteristiques de l'Spoque que Tauteur ano- 
ny me du traite de la Tactique i indique pr£cis6ment le meme chiffre — 
5 coudees ou a m ,3i — pour l'epaisseur des murailles de sa forteresse 
ideale. Les tours ont, au contraire, des murs de moindre epaisseur, 
variant de i m ,5o a i m ,7o. Or, dans lea citadelles de Zana, ce rapport 
se trouve renversS; et de ce detail, joint aux observations pr£c6dem- 
ment faites, on peut conclure que ces ouvrages ne sont pas anteneurs 
au vn e sifecle. 

On sait qu'au moment de la conquete arabe Diana etait une place 

importante et passait pour la « ville 
la plus forte de la contree »\ Une po- 
pulation chr&ienne l'habitait* et, en 
effet, on remarque parmi les ruines, 
derriere le fortin Mti autour de Tare 

D p j j . , ^ de triomphe, une 6glise en forme de 
■J | ■ "• basilique, ou sur 1'autel est sculptee 

une croix, portant un monogramme 
en caracteres grecs. 

On admettra done que la ville avait 
ete mise en 6tat de defense avant Tin- 
vasion de Sidi-Okba, sans doute pour 
fournir aux habitants un refuge contre les attaques des indigenes, au 
moment ou Tautorite imperiale faiblissait dans ces regions : mais les 
proced6s de constructions employes inclinent a croire que la popu- 
lation locale prit elle-meme l'initiative de ces ouvrages, et qu'il n'y 
eut point a Diana de forteresse proprement dite, occupSe par une, 
garnison byzantine. 
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i. Anonyme, XII, i (KSchly et Rustow, Griechische Kriegschriftsleller, t. II 
Abt. 2., Leipz., i855). 
p. Moula Ahmed, cite* par Ragot, Recueil de Constanline, 1873-74, p. 226. 
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La. forteresse du Bellezma (plana iv, v). 

La grande forleresse byzanline qui occupe le centre de la plaine 
du Bellezma esl, bien que Ja date n en puisse etre delerminee d'une 
maniere precise, un des monuments les plus importants de cetle re- 
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Plan iv. — Kscir-Bellezma. 

gion. Ses dimensions sont fort considerables : elle ne mesure pas 
moins de 125 metres sur 112. Son plan, dont les dispositions rappel- 
lent celles de Tobna et de Timgad, est un des plus frequemment 
adoptes dans les citadelles byzantines de TAfrique : c'est une en- 
ceinte rectangulaire flanquee d'une tour a chacun de ses angles, et 
protegee par surcroit, sur le milieu de chaque courtine, par une 
autre tour encore : ces huit tours sont carrees. Les murs, dont l'e- 
paisseur est de a m 5o, sont formes d'un double revetement en pierres 
de taille de grand appareil, entre lesquels s'intercale une masse de 
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blocage compose de gros moellons noy£s dans du ciment; des blocs 
poses debout forment boulisses et renforceat la fortification. Les as- 
sises, assez regulierement disposees, sont solidement jointes par des 
lits de morlier. Les tours, const ruites suivant le meme procede, ont 
une epaisseur de muraille variant de 2 m ,5o a 'i m ,yo ; leurs dimen- 
sions sont, P our ^ es tours d'angle, io m ,7o sur 9 m ,3o; pour celles des 
courtines, elles sont variables. Sur les faces nord et sud, eiles ont 
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Plan v. — Ksar-Bellezma. Porte du front ouest. 

respectivement i5 metres de large sur io et n m ,3o de long; sur les 
faces est et ouest, elles mesurent 10 metres sur 9 m ,io. La tour cons- 
truite sur le flanc ouest offre d'ailleurs des dispositions particuliere- 
ment int&ressantes : la s'ouvrait, en effet, la porte principale de la 
forteresse, et Ton s'etait attach^ a y multiplier lesmoyens de defense. 
Le c6te sud AB de cette tour etait perc<§ d'une poterne, large de 
i m ,25 seulement, donnant acces dans l'interieur D de la tour, e,t pro- 
tegee a la fois par les defenseurs de la tour et par ceux de la courtine 
voisine; puis le reduit D s'ouvrait sur l'interieur de la citadelle par 
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une autre poterne E de i m ,2o cgalomenl, dont la sorlie 6tait resserree 
encore et comme 6tranglee entre deux puissants contreforts F et G. 
La meme disposition de la porle se rencontre dans la citadelle d'Ain- 
Tounga 1 . 

Malheureusement le fort du Bellezma est en assez mauvais 6tat de 
conservation : du cdt6 de Test, la courtine, a laquelle s'adossent des 
masures arabes, est presque entierement demolie. Sur le reste de 
Tenceinte, les murs n'ont gard6 qu'une faible hauteur de 3 ou 4 me- 
tres : al'interieur, l'accumulation des terres a fait disparaitre presque 
toutes traces d'am&iagement, sauf des restes d'une construction rec- 
tangulaire, d'ailleurs assez indistincte, conserves au centre de la cita- 
delle ; e'etaient peut-etre des citernes. 

N6anmoins, l'6norme terrasse rectangulaire formee par les debris 
de la forteresse garde au milieu de la vasle plaine qui Penvironne une 
assez imposante tournure : c'6tait d'ailleurs, dans le systeme de de- 
fense byzantin, une position fort importante, et le choix de Templa- 
cement autant que le soin de la construction permettent de rattacher 
cette forteresse au groupe des places fortes justiniennes. 

Dans cette plaine se rencontrait, en effet, un r6seau de routes fort 
important*. Du cdt6 de Test, la route venant de Lamb&se y d6bou- 
chait par un etroit passage en face de la Merouana; vers Touest, deux 
autres voies menaient a Zarai et a S6tif ; au nord, s'ouvrait le chemin 
de Diana ; au sud-ouest, la route qui, par la valine de POued-Barika, 
conduit a Tobna et au Hodna. II 6tait essentiel de garder fortement 
un point de passage aussi considerable; aussi, tout un syst&me de 
defense, dont le Ksar-Bellezma formait le centre, y avait-il 6t6 orga- 
nist. Tout autour de la grande forteresse, 6tait disposSe, au pourtour 
de la plaine, une s6rie de fortins detaches gardant les principaux 
defiles. Vers Test, a 12 kilometres, au d^bouche du col etroit qui 
s'ouvre au pied du Djebel-Mestaoua, un r&iuit carre ferme le passage 
a la Mafouna; au sud-est, a la Merouana, parmi les ruinesde Pan* 
cienne Lamasba, un autre fortin, distant de 6 kilometres, barre la 
route qui, par le col de Tafrent, vient de Batna a travers la mon- 
tagne; vers Pouest, a une distance de 6 kilometres, la redoute carree 
de Ksar-Cheddi 3 surveille le chemin de Zarai; mais e'est surtout au 
sud-ouest, a Pendroit ou la troupe de POued-Barika offrait une route 



1. Cf. Saladin, Rapport de 1893, p. 544-545. 

2. Cf. Tissot, II, 5o3-5o4. . 

3. On donne souvent — et a tort — ce nom a la grande forteresse ccntrale 
(cf. Masqueray, Bull, de Corr. Apr., II, 219). 

3 
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d'invasion facile », que des fortins nombreux jalonnent la route de 
Ngaous et de Tobna. A l'endroit oil dans celte direction la plaine se 
r£tr6cit, on rencontre k 12 kilometres le rSduit de Bir-el-Msora, fortin 
carre de 10 metres de cdt6, dont les murs ont i m ,4o d'6paisseur; un 
peu plus loin, k la sortie de la plaine, une autre redoute carr6e s'6- 
lfcve sur la rive droite de la riviere. De tous ces points on apercoit la 
masse du Ksar-Bellezma, avec lequel les communications deraeu- 
raient faciles et qui formait en arrive de ces postes avanc£s une cita- 
delle de premier ordre, dominant la plaine tout enti&re, surveillant 
toutes les routes qui y d£bouchaient et barrant r&olument les pas- 
sages ouverts vers le nord. 

II ne semble point qu'une ville antique s'&ev&t sur l'emplacement 
de la forteresse byzantine. Sans doute, on trouve dans ses murailles 
un certain nombre descriptions, mais elles sont toutes fungraires et 
proviennent sans doute de la n&ropole de la ville voisine de Lamasba. 
Les Byzantins ont done ici, pour les besoins de la defense, cr66 de 
toutes pieces celte importante citadelle : toutefois, au pied de la forte- 
resse, les populations se grouperent bien vite dans celte plaine arrosee 
et fertile; en avant de la face ouest on remarque des restes nombreux 
de constructions; ailleurs, j'ai relev^Tin chapiteau detype purement 
byzantin, timbrS au devant du monogramme du Christ * : on sait au 
reste qu'apr&s la conqugte arabe, la citadelle construite par les g6n6- 
raux de Justinien demeura pendant plusieurs si&cles un centre im- 
portant de population 3 . 



Henchir-el-Hammam. — Tobna (plan vi). 



La route, qui, de la plaine du Bellezma, conduit k Ngaous et 
k Tobna, suit sur toule sa longueur la valine de TOued-Barika ; 
elle est, comme nous Pavons d&ja observe, gardSe en plusieurs 
endroits par des fortins byzantins ; et d&s T6poque romaine elle 
avait une grande importance strat&gique. Des ce moment, Tobna et 



1. Cf. Cagnat, /. c., 571-572. 

2. Ce chapiteau mesure a la partie supe*rieure o*,6o de largeur, et a o»,35 
de hauteur. 

3; Ragot, /. c, 238, 243. 
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Ngaous etaient solidement occupes l ; a cette date appartient aussi 
sans doute le poste fortify dont les restes subsistent a Henchir- 
el-Hammara, a une heure environ ail nord de Ngaous. La, sur la 
rive gauche de la riviere, a l'endroit meme ou elle sort du defile de 
monlagnes qui separe le Beilezma de la plaine dominee par Ngaous, 
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Plan vi. — Tobna. Forteresse byzantine. 

on rencontre les mines d'un chdteau assez important, qui est incon- 
testablement anterieur a l'epoque byzantine. Une tour carree est 
encore debout, construite en pierres de taille soigneusement appa- 
reillees ; le mur ne presente point les caracteres habituels de la 
construction byzantine, ni le double revetement de pierres, ni le 

l. Cagnat, I. c, 597-698. 
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massif en blocage separant les deux parements; a la partie sup6- 
rieure de la tour, est place sur Tune des faces un cartouche accoste 
de deux ornements, et ou se trouvait gravee une inscription : malheu- 
reusement le texte en est illisible, etcela est d'autant plus regrettable 
que ce document n'a point ete employ^ comme pierre de construc- 
tion empruntee a un autre monument, mais a 6t6 originairement 
plac6 dans la muraille pour rappeler Torigine de l'edifice. La forte- 
resse 6tait flanquee de plusieurs tours ; k quelque distance de celle 
qui est demeurge debout, et sur la meme face, on remarque les res- 
tes d'une autre tour correspondant a la premiere : le mauvais temps 
m'a empech6 malheureusement d'&udier a loisir cette construc- 
tion. Pourtant, il m'a paru utile de la signaler, d'abord parce 
qu'elle dale de Tepoque romaine, ensuite parce qu'elle occupait peut- 
&tre, dans le systeme defensif de la frontiere africaine, la place reser- 
ved d'ordinaire a Ngaous 1 . Situee, en eflet, presque au confluent de 
rOued-Chaba et de l'Oued-Barika, commandant le col qui mene au 
Bellezma, elle offrait, ce semble, une position plus avantageuse que 
Ngaous, qui domine de trop haut la plaine avoisinante. 

La grande forteresse byzantine de Tobna, batie sur la rive 
gauche de FOued-Barika, a 4 kilometres du poste de Barika 6lev6 sur 
la rive droite, serait, si elle 6tait bien conserved, d'un fort reel 
inte>6t. Mais elle est loin d'etre, comme on l'a affirm6 avec quelque 
emphase, « encore entouree de hautes tours, et a peine inferieure 
au chateau de Timgad * * ; fort au contraire, ses murailles sont 
Sboulees, ses tours ruinees ; a l'interieur de la citadelle d'epais 
amas de terre sont accumulSs; si bien qu'il ne reste plus guere, 
comme au Bellezma, qu'une enorme plate-forme dominant la plaine 
et les Edifices detruits de la ville voisine, et ou il est impossible de 
demSler autre chose que les lignes generates du plan. La forteresse a, 
comme le Ksar-Bellezma, comme Timgad, l'aspect d'un grand rec- 
tangle mesurant a l'interieur 54 metres sur 72 n \5o; huit tours 
carries flanquent l'enceinte, quatre defendant les angles, quatre 
autres occupant' le milieu de chaque courtine. Leurs dimensions 
sont, aux angles, de io m ,5o sur 9 m ,io; les tours des courtines, plus 
petites, mesurent, sur les faces nord et sud, 8 m ,5o t?ur 7 m ,5o; sur 
les deux autres faces, elles ont 7 m ,5o de cdte. Lemur, dans lequel sont 
entasses des debris antiques en tres grand nombre, colonnes, stylo- 
bates, chapiteaux et corniches, restes de sarcophages et d'inscrip* 



i. Cagnat, /. c, 5g8. 

3. Masqueray, De Autasio monte, 6i-6a. 
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tions, est construit suivant la technique ordinaire ; son Spaisseur, 
& la courtine comme aux tours, varie de 2 metres a 2 ra ,3o. Je n'ai 
pu reconnaitre aucune trace des portes, ni du syst&me d'acc&s des 
tours. 

Au point de vue strategique, Tobna occupait une position admirable 
entre TOued-Barika et TOued-Bitam, sur le versant occidental 
d'un plateau d'ou Ton domine, vers Test, tout le Hodna oriental, 
vers le sud toute la plaine decouverte qui s'etend dans la direction de 
Mdoukal *. C'etait le point de passage n^cessaire de tous les envahis- 
seurs venant du sud, obliges de contourner les chotts du Hodna et de 
passer, soit entre les deux chotts, soit entre le petit chott et la mon- 
tagne ; c'est aujourd'hui encore le passage fr£quent6 par les nomades 
du sud, pour se rendre a Setif*. Aussi les Romains avaient-ils occup6 
ce point de bonne heure, et partag6 la garde du Hodna entre les 
deux chefs du limes Tubunensis et du limes Zabensis 8 . Les Byzan- 
tins firent de mSme, et il est possible de fixer avec certitude la date 
de la fondation de leur forteresse. 

En 54o, aprfes la soumission de FAurfcs, le patrice Solomon occupa 
la region du Zab *, et tout aussit6t il prit soin de proteger par des 
places fortes la frontiere reconquise par ses armes. Dans le Hodna 
occidental, a Bechilga, pr&s de Msila, pour surveiller le Djebel-Bou- 
Taleb et fermer la route qui vient de Bou-Saada, il eleva la citadelle 
qui, en Thonneur de Pempereur, prit le nom de Zabi Justiniana *. 
Cet Stablissement serait demeur6 sans objet, si le g6n6ral byzantin 
n'avait en m&me temps fermi les passages du Hodna oriental. Avec 
les debris de la ville de Tubunae, sans doute ruinee par les Maures k 
la fin du v e siecle % il batit la forteresse dont nous venons d'6tudier 
les restes, et qui forme un des points les plus importants de Toccu- 
pation militaire dans la region sud-occidentale de l'Afrique byzan- 
tine. 

1. Cf. Cagnat, /. c, 597-598. 
3. Cf. Masqueray, I. c, 61. 

3. Not. DigniL, XXV, i-36. Cf. Cagnat, /. c, 765. 

4. Procope, De Bello Vane?., II, ao, p. 5oi. 

5. C. 1. L., VIII, 88o5. Cf. Rec. de Const., 1871-73, p. 322 sq., et Masqueray, 
I. c, 63-63. 

6. La destruction est en tout cas poste>ieure a 484, date oil un eveque siege 
a la reunion de Carthage {Notitia Africae, Numidie, n° 73, 6d. Halm.) 
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CHAPITRE II 
La front iere mlridionale dc la Numidie, 

Timgad (pi. II, III, IV, plans vn, vm, ix). 

La forteresse de Timgad est un des types les plus intgressant* 
les mieux conserves des constructions militaires de l'6poque bys 
tine. Tandis qu'a Tobna, au Bellezma, a Zana, ailleurs encore, la < 
truction a ete si complete qu'a peine on peut lire sur le terrain 
dispositions generates de ces citadelles, ici, au contraire, les m 
ont garde en maint endroit une hauteur de 6 a 7 metres. Sans dc 
des breches considerables defigurent partiellement Tenceinte, s 
doute il ne reste plus trace du chemin de ronde ni des cr£neaux 
couronnaient les courtines ; mais, malgr£ les injures du temps et 
homines, Tedifice a conserve une assez fiere tournure; et le flanc 01 
en particulier, avec ses puissantes assises couvertes d'une belle pal 
dor£e, offre un aspect tout a fait imposant. De plus, certains detail* 
construction fort curieux apparaissent ici avec une nettete singuli 
et meritent d'etre studies avec un soin et un int£r£t tout special 

La forteresse de Timgad a la forme d'un rectangle, mesurar 
rinle-rieur in m ,a5 en longueur, 67 m ,5o en largeur. Les angles, i 
vant 1'habitude, sont couverts par des tours carrees ties saillant 
sur le milieu de chacune des courtines, comme au Bellezma, com 
a Tobna, une autre tour carr£e est construite. Suivant l'usage, 
maleriaux detoute sorte, emprunt&s pour la plupart aux edifices 
la ville ruin^e de Timgad, ont £le employes a bdtir la citadelle byz 
tine : les architraves, les colonnes, les sarcophages, les inscripti 
votives, les debris de sculpture ont 6te p&le-mele entass&s dans 
remparts, sans qu'on ait pris la peine de demander aux carrieres 
matedaux donl on avait besoin. Tous ces blocs superposes ont 
d'ailleurs disposed en assises fort re>ulieres ; et malgr£ la h4te i 
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dente de la construction, on voit qu'un soin assez minutieux a 616 
apport£ k F6tablissement de celle citadelle 1 . . ; 




Echelle de o, oo] p. metre 
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Plan vif. — Timgad. Forteresse byzautine. 
Les murs sont formes d'un double rev£tement de pierres de taille, 

i. Je dois les plans ci-joints a robligeance de M. Sarazin, qui dirige depuis 
plusieurs annees les fouilles de Timgad, 
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dont Fintervalle est comblS avec de la maponnerie en blocage. Des 
pierres formant boutisses renforcent la fortification. L'£paisseur k la 
courtine varie, suivant lSchantillon habituel aux chateaux forts de 
l'6poque justinienne, entre a m ,4° et z m ,yo. Elleest moindre aux tours, 
ou elle varie entre i m ,70 et 2 metres. 

Les tours d'angles mesurent, comme dimensions ext6rieures, 6 m ,25 
sur 7 m ,35 k celles du nord-ouest et du sud-ouest, 7 m ,25 sur 7 m ,3o a 

O 



S ?&>- 



\T 



Plan vm. — Timgad. Tour de Tangle sud-ouest. 

celle du nord-est ; celle du sud-est, un peu plus petite, n'aque 5 m ,85 
sur 7 m ,io. Toutes les quatre s'ouvraient sur Tint^rieur de la forte- 
resse par un passage prenant naissance a la rencontre des deux murs 
des courtines : c'6tait un couloir fort 6troit, mesurant a Tentr6e o m ,g5, 
et qui allait se r6tr6cissant encore, de mani&re a mesurer o m ,65 seu- 
lement en dSbouchant dans la pi&ce carr6e amenag£e a Hnterieur de 
la tour, L'etroitesse du passage rempla^ait ici les dispositions d'accfcs 
plus compliqu6es employees dans les tours d'autres citadelles. 

La chute de la partie superieure des murailles, les br&ches assez 
importantes ouvertes aux tours des angles sud-ouest et nord-ouest ne 
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permettent plus de reconnaitre Tamenagement interieur de ces de- 
fenses. Heureusement les tours qui dependent le milieu des fronts est et 
ouest viennent en partie combler cette lacune. Directement ouvertes, 
elles aussi, sur l'interieur de la forteresse, elles presentent un couloir 
tres Stroit, large de o ra ,65 et long de 2 metres, qui mene dans une 
piece carree de 3 ra ,2o de cote. Ce r&luit, demeure parfaitement intact, 
est couvert d'une coupole surbaissee, construite en briques : c'est 
l'unique exemple que je connaisse dans les citadelles byzantines d'A- 
frique d'une couverture de cette sorte. La salle prend jour — un jour 
tres affaibli d'ailleurs — par une etroite meurtriere ouverte dans 
l'epaisseur du mur est (a la tour de Test) et qui descend en biais de 
l'exterieur pour affleurer sous la naissance de la coupole. Les m&mes 
dispositions existaient k la tour de la face ouest ; mais la chute d'une 
partie de la coupole a rempli le reduit de decombres qui en rendent 
l'6tude assez malaisee. 

Les deux tours que nous venons d'examiner sont de dimensions 
plus petites que les tours d'angle; elles mesurent seulement 4 m ,6o sur 
7 m ,ao. La tour qui defend le milieu de la face sud a a peu pres les 
m6mes dimensions (7 m ,i5X4 m >75) : mais elle differe en ce qu'elle ne 
communique point a l'etage inferieur avec l'interieur de la citadelle. 
Comme on le verra dans beaucoup d'autres citadelles byzantines, on 
entrait dans cette tour par une porte menagee sur le chemin de 
ronde. 

Deux portes donnaient entree dans la citadelle de Timgad. Sur la 
face sud, sous l'abri de la tour m6diane et k 6 m ,9o de cette tour, s'ou- 
vrait une etroite poterne ayant i m ,25 comme largeur d'ouverture a 
Hnterieur du fort et .1 metre seulement a l'exterieur ; elie 6tait prote- 
gee par surcroit, a l'endroit ou elle debouchait dans la citadelle, par 
deux massifs de maconnerie qui r&recissaienl le passage. Une autre 
entree plus imporlante et de dispositions lout a fait singulieres e*tait 
menagee dans la puissante tour, mesurant 9 m ,4o sur 6 m ,55, qui couvre 
le milieu du front nord. Sur sa face septentrionale s'ouvrait la grande 
porte de la citadelle, large de 3 m ,4o, et a laquelle correspondait, sur 
la face sud de la tour, une seconde porte mesurant 3 m , 55 d'ouverture. 
Mais de plus, a droite et k gauche de cette entree principale, dans 
l'epaisseur de la muraille dela tour, large ici de 2 m ,io, deux couloirs 
inteneurs etaient menages, recouverts de gros blocs, et qui mesuraient 
o ra ,8o de largeur et i m ,jo environ de hauteur. Prenant naissance a 
l'interieur de la forteresse, a droite et a gauche de la seconde porte, 
ces couloirs, dont celui de droite existe encore, s'engageaient dans la 
muraille parallelement au passage principal, puis tournant a angle 



Digitized by 



Google 



1 



- 31 — 

droit, d£boucbaienf derriere la premiere porte ouverie sur la face nord 
de la lour. Quelle 6tait Tutilite de ces passages d£rob6s, dont je ne 
connais nul autre exemple dans les forteresses africaines? Peut-6tre 
permettaient-ils, si la premiere porte 6tait forc£e, d'assaillir sur leurs 
flancs les assaillants retenus sous la voute qui separaitles deuxportes. 
Peut-Gtre permettaient-ils de couper la retraite aux assaillants en 



12 3 4 5 6 7 Metres 
(jxhI , 1 1 I 1 1-1 

Plan ix. — Tim gad. Porte du nord. 

se portant sur leurs derri&res par ces couloirs. En tout cas, il sem- 
ble bien que ces passages ne s'ouvraient point direclement sur Tinte- 
rieur de la forteresse, mais plulot sur deux tours carries, qui 
semblent avoir a l'interieur renforcS encore les nioyens de defense 
accumules sur ce point faible de toutes les citadelles antiques. 

Plus tard, — mais sans doute encore a Tepoque byzantine — le sys- 
t£me de defense de la tour du nord fut augment encore, Un petit 
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avant-corps, mesurant 6 m ,25 sur 5 m ,55, vintcouvrir les approches 
trop facilesde la porte principale : dansle mur, 6pais de o n ,jo seule- 
ment, une entree fut menagSe sur la face ouest, k angle droit avec la 
grande entree. Toutefois cette construction tr&s hdtive est posterieure 
a Tensemble de la forteresse. 

On ne rencontre point & Tirogad, comme a Haidra l par exemple ou a 
Mdaourouch, de contreforts Spaulant la courtine et servant k porter 
le chemin de ronde; on n'y trouve pas davantage, comme k Haidra *, 
k Ain-Hedja ou k Lemsa, les restes de grands escaliers accolSs aux 
murailles et menant sur le haut des courtines. II faut done admettre 
qu'on gagnait par l'interieur des tours le dessus des remparts : a 
moins que les rentrants m6nag&5 en deux points sur les faces int6- 
rieures est et ouest n'aient servi a souienir des escaliers 16g£rement 
construits. 

Au point de vue de la defense, la position de Timgad avait une 
extreme importance : sans doute la ciladelle avait sur la plaine 
ouverte du cdte du nord des vues moins Vendues que la ville 
romaine dont la s6parent quelques hauteurs ; mais elle surveillait 
plus £troitement les passages de l'Aures, et le debouch6 des valines 
de rOued-Abdi et de POued-el-Abiod. Situee a Tissue de Petroit 
d6fil6 de Foum-Kosanlina, elle £tait admirablement plac£e pour 
arr&er les incursions des Sahariens venus du sud; elle formait 
aussi une base d'opSrations excellente pour pSnStrer dans l'Aures, 
et en tout temps elle a servi de point d'appui aux colonnes char- 
ges d'opSrer dans ce massif*. On est* done fond6 a croire que les 
gSneraux de Justinien occup&rent de bonne heure ce point de si 
haute valeur : et ceci nous .am&ne a determiner la date de la cons- 
truction. 

Nous savons par Procope que Justinien prit soin de fortifier les 
villes situSes au pied de l'Aures, et que ses genSraux avaient trouvSes 
desertes et d£mantel£es, spinous ts *a» aTsi^taTOug *; et parmi les 
cites de celte region qui eHaient dans cette situation, l'historien nomme 
ailleurs en termes expr£s Timgad et Bagai *. II n'est point douteux 
d'autre part que Solomon n'ait, dans ses deux expeditions de 535 
et 539, apprecte Timporlance stral£gique de Templacement de Tha- 

1. Saladin, Rapport de 4887, p. 171. 

2. Saladin, Rapport de 1881 1 p. 173. 

3. Cagnat, L'armde romaine d'Afrique, p. 58s ; Cagnat, Timgad, p. iv ; Mas~ 
queray, De monte Aurasio, p. 23-24. 

4. Proa, De aedif., VI, 7, P- 343. 

5. Proa, De Bello Vand. } II, i3 et 19, p. 466 et 494. 
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mugadi ; a deux Teprises il campa pres des ruines de la ville detruite \ 
et lorsque, conformement aux instructions imperiales*, il se preoc- 
cupa de reconstituer le limes d'Afrique et de prot£ger contre les 
incursions des nomades le pays reconquis, parmi les nombreuses 
forteresses qu'il Sleva et dont il poussa quelques-unes au cceur m^me de 
l'Aures % sans nul doute il fit une place k la citadelle qui couvrirait 
la position de Timgad. La construction du fort, qui rappelle les meil- 
leurs edifices africains de Pepoque justinienne, renforce encore notre 
hypothese : et il n'est point invraisemblable qu'on retrouve quelque 
jour, parmi les decombres accumules devant la porte du nord, quel- 
que inscription rappelant, avec le nom des tres pieux empereurs 
Justinien et Theodora, le glorieux souvenir du patrice qui a tant fait 
pour ^occupation militaire de l'Afrique byzantine. 

Construite vers 539 ou 5/fo, comrae Tobna et Zabi Justiniana et 
S6tif, la forteresse de Timgad, autour de laquelle un noyau de popu- 
lation semble s'6tre groupe, demeura occupee jusqu'aux derniers 
jours de PAfrique byzantine. En 646, une eglise 6tait construite a 
l'abri de ses remparts par le due de Tigisis, sans doute charge du 
commandement militaire sur la frontiere de l'Aures 4 . 



Ksar-Bagai (plans x, xi, xn). 

On a remarque deja le soin qu'apporterent les Byzantins a fermer 
par une chaine de postes fortifies tous les d£bouch£s de l'Aures, et Ton 
verra tout k lheure combien ils multiplierent ces constructions dans 
le pays tourmentS qui avoisine du c6te" de Test ce massif montagneux. 
Au pied de l'Aures occidental, leurs 6tablissements, pour imporlants 
qu'ils soient, sont plus rares : sur les 60 kilometres, qui separent 
Timgad de Khenchela, on ne trouve aucune ruine byzantine, si ce 
n'est, au nord-est de Timgad, et d'ailleurs assez eloigned de la mon- 
tagne, la ville fortifiee de Guessas, Tantique Ad Lali. On y signale 
une citadelle byzantine avec un reMuit flanquS de tours 5 , et Ton sait 

1. Proc, De Bello Vand., p. 466 et 4g5. 
a. Cod. Just., I, 27, 2. 

3. Proc, \De Bello Vand., p. 49 3 et 5oo-5oi. 

4. C. L L., VIII, a38g. 

5. Rec. de Const., 1860-61, p. i3i-i32 ; 1873-74, p. 206 ; 1892, p. 203-204. 
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que, m6me apres Pinvasion arabe, une population chr^tienne 6tait 
groupee sur ce point 4 : dominant en eflet la vallee de rOued-Che- 
morra, Guessas renforcait utilement la position de Timgad. On arri- 
vait ensuite a la grande coupure que forme a travers l'Aures la 
vallee de l'Oued-el-Arab : c'etait une position d'une importance par- 
ticuliere, « au d^bouche d'un des passages principaux qui conduisent 
du Tell au Sahara, sur la route directe du Souf a Gonstantine *. » 
De plus on couvrait de la une grande partie du Tell par la proxi- 
mity ou Ton 6tait de la t£le des principales vallees qui traversent 
l'Aures s . Aussi, a Tepoque romaine autant que de notre temps, s'est- 
on pr6occup6 d'occuper ce point strategique : les Byzantins n'y 
manquerent pas et au pied des montagnes des Amamra, ils fortifte- 
rent puissamment la ville de Bagai. 

A u ou 12 kilometres au nord de notre poste de Khenchela, dans 
la grande plaine ou POued-Bou-Rougal, PAbigas de Procope, 6coule 
ses eaux vers l'immense lagune du Guerah-el-Tarf, s'elevent, sur un 
mamelon qui domine au loin le pays, les restes de TSnorme enceinte 
de Bagai. Elle a la forme d'un quadrilat&re irregulier, dont les mu- 
railles suivent assez exactement les contours de la colline; la grande 
dimension du nord-ouest au sud-est est d'environ 33o metres ; celle 
du nord-est au sud-ouest est de 3o8 a peu pres ; le pSrimetre des 
murailles n'offre pas moins de 1,172 metres de developpement. Flan- 
qu6e de tours rondes a trois de ses angles, d'une tour carr^e plus fai- 
ble a Tangle ouest, elle est, en outre, defenduesur ses difterents fronts 
par vingt et une tours carrees d'inegale importance ; enfin, adoss6eau 
flanc nord-ouest, se dresse, sur la partie la plus escarp6e du mamelon, 
et protegee a PextSrieur par un ravin profond, une seconde enceinte 
flanquee de tours, et pourvue d'un r6duit interieur, veritable cita- 
delle construite dans le point le plus fort de la ville fortifiee. II ne 
suffit done point de voir dans les ruines de Bagai « un fort de dimen- 
sions plus considerables que les autres redoutes byzantines construites 
sur les plateaux voisins » 4 , ou bien « une citadelle ou se trouvaienl 
peut-etre r&inis les magasins et le d6pot de toutes les garnisons de 
la region » 5 . Nous y verrons bien plut6t un type de ville fortifiee by- 

1. Kitab el-Adouani, cite par Ragot, Rec. de Const., 1873-74, p. 210. 

2. Tissot, II, 48i. 

3. Cf. Cagnat, p. 58i et 586. 

4. Villefosse, Archives des missions, 1875, p. 445. M. de Villefosse a publi6 
un plan de Bagai ; nous l'avons collationn6 sur le terrain et rectify ou complete 
en plusieurs points. 

5. Masqueray, Bull. Corr* Afr., Ill, 106-107. 
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zantine, telle que peuvenl encore Toffrir T6bessa, B6ja ou Djeloula.* 
SI Ton songe que I'enceinte de T6bessa a de nioindres dimensions que 
celle de Bagai (320X280J 4 , si Ton tient compte surtoutdelacitadelle 
formant rgduit dans I'enceinte, on n'h£sitera point a accepter notre 
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Plan x. — Ksar-Bagai. Enceinte de la ville byzantine. 

hypoth&se et a etudier dans les mines de Bagai un des monuments les 
plus considerables de l'Afrique byzantine. 

Malheureusement cette ville forle est dans un 6tat de bouleversement 
difflcile a d£crire ; les remparls Reroutes, ou ensevelis sous les terres, 
ne s'61£vent plus guere qu'a une hauteur de i m ,5o a 2 metres; la face 
sud-est en particulier est extrSmement ruinee : toutefois le front snd- 

1. Moll, Rec. de Const., 1860-61, p. ao/j. 
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ouest plus nettement conserve, les dispositions g£n£rales du plan par- 
tout visibles sur le terrain avec une precision parfaite, permettent 
ais6ment de se rendre compte des moyens de defense accumul&s. Les 
murs sont gen&ralement rev&tus d'un double parement de pierres, 
avec magonnerie en blocage a l'interieur ; des pierres formant bou- 
tisses renforcent la fortification. Les assises, assez irr£guli&res, sont 
fornixes en general de gros blocs : toutefois, en quelques points, par 
exemple a la tour du nord, le parement interieur est construit en 
pierres de moindre appareil. Suivant l'usage, les materiaux de cons- 
truction ont et6 empruntSs aux Edifices de la ville romaine qui 6tait, 
au moment ou les Byzantins l'occup&rent, abandonee et a demi 
dStruite ' ; on trouve en grand nombre dans les remparts des frag- 
ments descriptions, de colonnes, etc. L'epaisseur des murs varie de 
2 m ,io k 2 DI ,5o; moindre aux tours, elle varie de i" 1 ^ k ± m ,g5. 

II importe, pour bien se rendre compte des dispositions adoptees, 
d^tudier successivement les dififerents fronts de la place forte. La face 
nord-est AF est defendue aux deux extr6mit£s par deux tours cir- 
culaires de type semblable : presque d6gag6es du mur, elles s'ouvrent 
sur l'interieur de la forteresse par un Slroit couloir large de o m ,85; 
elles ont au centre une salle ronde mesurant 4 m >4o de diamfctre; le 
mur a ± m >y5 d*6paisseur. Entre ces deux tours, k des distances varia- 
bles, la courtine est garnie d'une succession de quatre tours carrees, 
d'importance et de saillie inSgales; tandis que la tour B ne dSborde 
sur le mur que de i m ,9o, la tour G, au contraire, mesure 5 m ,4o sur 
7 m ,8o. Le front sud-est FK borde un escarpement assez abrupt de 
lacollineou s'^lfeve la citadelle; malheureusement les murailles en 
sont fort endommagSes. La tour circulaire F est, sur sa face exte- 
rieure, entifcrement ebouteq, et il en est de m6me de la tour circu- 
laire K qui defend l'autre extr6mit6 de la courtine : cependant les 
dispositions d'acces demeurent ais6ment reconnaissables dans toutes 
deux. Entre elles, on rencontre d'abord deux puissantes tours carries 
G et H, mesurant 7 m ,5o sur 11 et assez rapprochees l'une de l'autre 
pour qu'on doive supposer qu'elles flanquaient une porte de la 
ville. Plus loin, deux autres tours carries de moindre dimension 
-s'elevent : Tune a 5 m ,io de saillant, l'autre 3 m ,7o seulement. Entre 
cetle derniere tour J et la tour circulaire K, le plan de M. de Ville- 
fosse marque une entree de la forteresse, sans doute une poterne, 
dont la largeur d'ouverture serait i m ,65. Je n'en ai retrouvS nulie 
trace sur le terrain. 

i. Proc, DeBello Vand., p. 494. 
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Le front sud ouest KS est )e plus considerable de la citadelle : ll 
forme une ligne brisee longue de 374 metres et qui suit assez exacte- 
ment les detours de la colline : c'elait d'ailleurs le point le plus im- 
portant de la defense, tourn£ qu'il etait vers la montagne. Aussi le 
mur de la courtine est-il renforc£ tout d'abord par une succession 
de contreforts exterieurs formant sur le rempart de petites plate- 



Plan xi. — Ksar-Bagai. Tour de Tangle nord. 

formes; puis viennent trois tours carrees de faible saillant (i m ,o,5 
seulement) et un peu plus loin, a Tendroit ou le mur change de di- 
rection, une forte tour carrSe 0, mesurant 6 m ,25 sur 7 m ,8o, et ayant 
aux murailles i m ,65 d'£paisseur; elle couvrait de sa masse les deux 
courtines voisines. Apres une autre tour P, se rencontrait une autre 
entree de la ville. Entre deux tours Q et R renforcees par des tourelles 
q et r, s'ouvrait une porte cintr^e * ayant 2 m ,70 d'ouverture : malheu- 

i. J'emprunte cette indication au plan de M. de Villefosse : actuellement il 
est impossible de reconnaltre ce detail. 
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reusement les d&sombres sent si fort accumutes en ce point qu'il est 
impossible de determiner les partis adopts pour defendre cette entree. 
Enfin Tangle ouest de la ciladelle est couvert, non point par unetour 
circulaire, mais par un saillant carre S, qui semble uneassez mediocre 
defense : il est vrai qu ? en ce point, le terrain ajoutait au rempart une 




Echellft de o.ooi p metre. 



Plan xii. — Ksar-Bagai. RGduit de la citadelle. 

protection naturelle. Depuis la tour S jusqu'a la tour Z un ravin ires 
profond borde le flanc nord-ouest. 

Sur ce front SA on rencontre tout d'abord une suite de trois tours 
carrees, dont la premiere T deborde sur le mur de o m ,8o a peine, tan- 
dis que la tour V, dont les murailles ont i m ,$5 d^paisseur, mesure 
6 metres sur 8 m ^6o. Ensuite, a mesure qu'on approchedu r£duitforti- 
fie, les dispositions deviennent plus comphquees ; tandis que le mur 
d'enceinte continue a longer lacr&te de Tescarpement, flanquS par de 
puissanles tours X, Y qui ont 6^,70 de saillant, une autre muraille 

4 
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mnop se detaehe de Tenceinte et court a mi-cdte pour revenir se 
souder a la tour Z, qui a comme dimensions 7 m ,io sur 8 m ,3o. Ce mur, 
qui semble destine a renforcer la defense du rSduit, est d'ailleurs de 
date posterieure a la construction du reste de la forteresse. 

A Tinterieur de la face SA, adosse a la courtine, s'eleve sur le 
point le plus escarpe de la colline, et dominant toute Tenceinte, un 
reduit fortifie. C'est proprementla citadelle de Bagai, qui pouvait, la 
ville prise, oflrir une derniere retraile aux defenseurs et un supreme 
moyon de resistance. Gette forteresse rappelle le type ordinaire des 
chateaux forts byzantins ; c'est un quadrilatere regulier, mesurant a 
TintSrieur 74 metres environ sur 63, flanquS aux angles de tours 
carrees, et montrant sur le milieu de chacune deses faces — a Tex- 
ception du front commun avec Tenceinte — une autre tour carrde. 
Sauf la tour medianede la facesud-est (d) qui mesure 6 m ,35, lesautres 
tours sont en general depetiles dimensions :elles ont aux angles 3 m ,5o 
sur 4 metres, sur les faces lat6rales (tours b et/j 4 metres sur i m .5oseu- 
lement. L'epaisseurdu rempart est de i nl ,4o aux tours et aux courtines. 
— Enfin, dans Tinterieur de celte citadelle, une derntere construction 
s'elevait : c'est une sorte de donjon carre adossS a la courtine d'en- 
ceinle et mesurant a Tinterieur 26 metres de cdte; deux tourelles flan- 
quent les angles est et sud; lesmurailles ont i m ,i5 d'epaisseur. C'est 
untype interessantdeces mattresses tours que les Byzantins 61evaient 
volontiers au point le plus elev6 de leurs enceintes fortifies, et qui, 
disposers de facon a permetlre une resistance isol6e, formaient ce que 
Procope appelle un xupYOxiateXXov *. 

Sur le vaste plateau tres accidente qui forme Tinterieur de Ten- 
ceinte, on distingue les restes d'un certain nombre de constructions : 
c'est non seulement la mosquee du xi« siecle, construite avec des co- 
lonnes antiques, et dont on a parfois pris a tort les ruines pour celles 
d'une basilique *. On remarque en outre, dans Tangle ouest (n° 1), 
des restes de voutes qui semblent appartenir a. une citerne, de nom- 
breuses traces d'edifices, et surtout, adossee an front sud-est, une grande 
construction rectangulaire, dont la destination 6chappe : c'etait peut- 
6tre, comme a Haidra *, une Sglise. Comme souvenir des elablisse- 
menls religieux que conslruisit k Bagai Tepoque byzantine, on citera 
enfin les curieux fragments de sculpture conserves dans le square 



1. Proc, De aedif^ p iiao, Cf. pi 3o4, et Rey, Architecture militaire des 
Croise's, p. i3-i4- ' 

.2. Cf. Villefosse, /. c, p, 4/46. 
3. Saladin, Rapport de 1887, p. i^-i^S, 
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d'Ain-Beida. Gesont des portions d'arcade provenant dela couverlure 
d'un ciborium : au centre de l'arcadeest sculpteeune croix flanquee 
des lettres A et CO; a droite et a gauche s'enroulent des rinceaux de 
pampres, charts de grappes ; dans la courbe interieure de l'arcade, 
d'autres ornements sont dessin&s. Ces fragments, dont le style b'yzantin 
est incontestable, proviennent de Baga'i ; ils sont encore in&Iits. 

Nous avons indicfu6deja l'importance strategique de la position de 
Baga'i; elle apparait clairement a quiconque, des hauteurs du reduit 
fortifte, embrasse d'un coup d'ceil le vaste panorama qui se ddcouvre. 
Vers le sud et le sud-ouest, c'est la haute chaine bois£e de l'Aures, 
dont la forleresse commande les d6fil£s ; vers Pouest, c'est la large 
plaine ouverle dans la direction de Timgad et de Batna; vers Test, 
c'est la plaine encore, limine a l'horizon par le massif du Tafrent; 
au nord enfin, jusqu'a Ain-Beida, c'est le haut plateau uni ou rien 
n'arrete le regard, et que coupe d'un obstacle nalurel l'enorme sebkha 
du Guerah-el-Tarf. Pour toute invasion sortie de TAurfcs, le passage 
ndcessaire vers le nord se resserre entre ce grand lac sa!6 etla pointe 
du Djebel-Tafrent ; pour le franchir, il faut passer en vue de Baga'i, 
et rien de ce qui se produit dans la vaste plaine n'echappe a la surveil- 
lance de la forteresse. 

On concoit que les genSraux byzantins reconnurent vite cette position 
importanle. C'est par la qu'en 535 et en 539, d ans ses deux expeditions 
contre l'Aures, Solomon aborda le massif montagneux *. A ce moment, 
la ville de Baga'i 6tait abandonnee ; mais on peut l£gitimement suppo- 
ser, surlout apres les incidents qui mirent en peril l'armee byzantine *, 
que le patrice se Ml a de reprendre possession de ce point important. 
C'est du r&gne de Justinien que date sans nul doute la construction 
de la citadelle de Baga'i ; le soin apportS a certains details d'arrange* 
ment en est d'ailleurs une preuve assez suffisante ; le plan des tours 
circulaires, la precision extreme avec laquelle les pierres ont 6t6 tail- 
lees et ajustees pour rattacher suivant une oblique le pareraent des 
murs aux lignes du couloir d'acces attestent des architecles experi- 
ments. Sans doute, Penceinte a pu, par ia suite — etant donnde l'im- 
portance militaire que Bagai garda jusqu'au xi e siecle 3 — - etre en 
quelques points rdparde et remaniee. Mais dans Fensemble, elle ap- 
partient a l'epoque justinienne et elle demeura jusqu'au vn e si&cle 



l Proc.j De hello Vand> } p. 465 et 493*4^- 

2. Proc, De Bello Vand., p. 4g4-49^ • Cf- Masqueray [Bull. Co?v. Afr., Ill* 
p. io3-io5 et I, 278-280). < ' 

3. Rec. de Const., 1873-74) p. 216, 218* 
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une des principles places fortes de l'Afrique byzantine. Au moment 
de Tinvasion arabe, une garnison l'occupait et la force de ses mu- 
railles fit reculer Sidi Okba *. 

Quelle que fut pourtant l'importance strategique de Bagai, cette 
place ne suffisait point, 6tant trop en plaine, a remplacer le poste 
romain de Mascula, situe un peu plus au sud et plus en avant dans 
la montagne, a i,3oo metres environ d'altitude, sur l'emplacement 
actuel de Khenchela. Vers la fin du vi 6 si&cle, on se d£cida k le r6oc- 
cuper : une inscription dat£e du r£gne de Tib&re II montre qu'une 
citadel le y fut construite'; c'etait, mieux encore que Bagai, une 
position militaire de premier ordre, surveillant les principales valines 
de l'Aur&s et offrant une base d'operations admirable a toute colonne 
chargge de p£n6trer dans la montagne 3 . Malheureusement on ne 
retrouve a Khenchela nulle trace de cet ouvrage fortifi£. 

Dans la plaine tres fertile jadis qui s'6tend a Test et au nord de 
Bagai 4 , on signale un assez grand nombre de redoutes byzantines. 
Les unes, telles que Ksar-el-Ahmar • et Am-Mtoussa*, pouvaient 
avoir pour but de barrer la plaine entre le Tarf et le pied du Tafrent ; 
d'autres, comme celles d'Hencbir-Cheragrag au nord 7 , et d'Hencbir- 
bel-Kitan % k Vest du m£me massif, servaient sans doute a surveiller 
cette pointe avancee du massif de l'Aur&s ; enfin la grande redoute 
d'Henchir-Tebrouri gardait le col d'El-Fedj •, par ou passait une des 
routes de Mascula k Th6veste. Tous ces ouvrages ont ce caractere 
commun de dominer des points d'eau, et ce trait s'observe frequem- 
ment dans les constructions militaires byzantines : pourtant je ne suis 
point assure qu'il faille voir dans ces fortins des points d'occupation 
permanente formant un vaste camp retranch6 i0 , et j'inclinerais pluldt 
a les considerer comme des refuges fortifies destines a recueillir, en 
cas d'invasion, les cultivateurs de cette riche plaine : seule, la redoute 
d'Henchir-Tebrouri, qui parait avoir de plus grandes dimensions, 
glait destin£e peut-gtre a occuper un point strategique. 



l. Ei-Bekri, cite par Foumel, Les Berbers, 1, i66. 
z.C.l.L., VIII, M45. 

3. Tissot, II, 48i. Cf. Masqueray, De Aurasio monte s p. ai-22. 

4. Cf. sur cette fertility Masqueray, Bull. Corr. Afr., I, 279-280 ; III, 100. 

5. Bee. de Const., 1867, p» 223. 

6. Ibid., p. 226. 

7. Ibid., p. 117. 

8. Ibid., p. 221 et Bull. Corr. Afr., I, 283* 

9. Bee. de Const., 1867, p. 222 ; Bull. Corr. Afr., I, 281* 

10. Ibid., p. 223. 
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Tebessa. 



Entre Khenchela et T£bessa s'ouvre un espace d'environ 90 kilo- 
metres, dans lequel debouchent plusieurs routes importantes, faisant 
communiquer par les profondes dechirures du plateau des Nemen- 
chas le Sahara avec le Tell. II importait de fermer soigneusement 
ces diverses routes d'invasion. Les Romains, qui pourtant occupaient 
le sud de TAures, n'y avaient point manque, et ils avaient jalonne de 
quelques postes la ligne qui borde le flanc septentrional de la mon- 
tagne 1 . Les Byzantins, dont la domination s'arretait aux premieres 
pentes de l'Aures, durent, a plus forte raison, multiplier les moyens 
de defense pour couvrir la region des plateaux. 

Plusieurs valines profondes constituent des lignes de penetration 
importantes 1 . C'est d'abord, large passage ouvert entre la masse de 
l'Aures proprement dit et le plateau des Nemenchcs, la vallee de 
TOued-el-Arab. Sans doute Mascula et Bagai en surveillaient les 
issues vers la plaine d'Ain-Beida; mais a Test du Tafrent, un autre 
debouch^ s'offrait aux envahisseurs par la plaine de la Sbikha et la 
vallee de TOued-Meskiana 8 . Ge point strategique navait point 
echappS aux gene>aux byzantins. Une grande forteresse s'61evait a 
Henchir-Oum-Kif (Cedia) * ; une autre moins importante etait batie 
a Ksar-el-Kelb (peut-etre Vegesela), sur un mamelon au pied duquel 
jaillissait une source abondante 5 . 

Les vallees de l'Oued-Bou-Bedjer et de l'Oued-Bou-Doukan formaient 
une autre ligne d'invasion • : on y signale des postes byzantins au 
debouche de la plaine du Guest a Ain-Seggaa 7 , a Ain-Ghorab 8 et a 
Henchir-Adjed 9 . 

Enfin deux autres passages s'ouvraient a travers la montagne : c'6- 
taient les vallees de l'Oued-Hallel et de TOued-Tilidjen. « Ges etroits 

1. Cf. Cagnat, /. c, 579-581. 

2. Ibid., 584.586. 

3. Cf. Masqueray, Bull. Corr. Afr., I, 285. 

4. Masqueray, Bull. Corr. Afr. , I, 3a6. 

5. Ibid., I, 285 ; Rec. de Const., 1876, p. 395. 

6. Cf. Cagnat, 58o et 584. 

7. Rec. de Const., 1876-77, p. 38o. De Rossi, B. A. C, 1878, p. 92-2{. 

8. Rec. de Const., 1871, p. 4*i. Cf. de Rossi, B. A. G\, 1878, p. 19-20. 

9. Rec. de Const., 1878, p.3o-3i. Les dispositions en sont nettement byzantines. 
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couloirs, dont les replis tortueux parcourent une longueur de 20 ki- 
lometres entre deux murailles a pic d'unehauteur de presde i5o me- 
tres, pr£sentent un aspect sauvage extrSmement curieux... C'est par 
la que les nomades operent annuellement leurs migrations 1 . » II 6tait 
done essentiel d'en garder fortement les issues. Pourcela, a Pendroit 
ou la valine s'6largit pour entrer dans le Bahiret-Mechentel, un 
poste install^ a Ain-Guiber* surveillait la rive droite de la riviere : 
un peu en arrtere, au centre de la plaine, s'61evait la citadelle de Ghe- 
ria; enfin, plus au nord, le r£duit d'Hencbir-Meklides 1 protegeait le 
col d'Ain-Saboun, et la tour de Ksar-Belkassem 4 surveillait le col de 
Gaiguia, par ou une route gagne la valine de TOued-el-Kebir. Quant a 
la voie de l'Oued-Tilidjen, on y signale xles fortius byzantins a Ain- 
Tilidjen 8 et a Henchir-Bouraoui 6 , ce dernier fort important : occupant 
Tentr6e du Bahiret-el-Arneb, il surveillait la vallee de TOued-Tilidjen 
et le passage du Foum-el-Malleg et couvrait d'autre part les passages 
du Trik-el-Karreta et de Tenoukla par ou Ton debouche dans la 
plaine de Tebessa. A Tenlree du premier de ces cols, on a signalo 
deux fortins byzantins a Ksar-Tebinet et a Goussa 7 ; toutefois, d'au- 
tres renseignements permettent de croire que ces ruines appartien- 
nent plut6l a d'anciennes fermes romaines 8 . On a si fort abusS, d'ail- 
leurs, du motde byzantin pour designer toute construction h&tive ou 
irreguliere, qu'il faut accepter avec la plus grande defiance les indica- 
tions de cette sorte. Sauf les cas tres rares ou les renseignements pro- 
viennent d'une personne sp6cialement comp&enle, on ne tiendra 
comple qu'apr&s contr61e de ces informations. C'est ce que j'ai tdcb6 
de faire pour la region de Kbenchela a Tebessa; ne connaissant que 
les deux extrSmites de la ligne, je n'ai accueilli ici d'autres indica- 
tions que celles dont la source m'a paru a peu pres sure, ou la situa- 
tion indiscutable.' 

On a insiste bien desfoissur Timportancestrategique de Theveste, 
sur Tadmirable position qu'elle occupait pour couvrir la province 
« contre toute invasion venant du sud, soil de la Numidie, soit de la 
Byzacene »°, sur l'avantageuse base d'operalions qu'elle offrait aussi 

1. Rec. de Const., 1876, p. 383. 

2. Rec. de Const., 1871, p. 420-4-21. 

3. C. 1. L., VIII, i6 7 5i. 

4. Rec. de Const., 1878, p. 35. 

5. Ibid., 1871, p. 422. 

6. Ibid., 1878, p. 17-18. 

7. Ibid., 1874, P- 60, et 1876, p. 338. 

8. Ibid., 1866, p. 226. 

9. Moll, Rec. de Const., i858-5q, p. 81-82. 
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. bien contre les Getulesde Test que contre les mohtagnards del'Aurfes 
. et les populations du sud de la province de Constantine 1 . On concoit 
que les Byzontins en apprSci&rent toute limporlance : elle 6lait pour 
. eux d'autant plus grande que, n'ayant plus guere a s'occuper des 
MaurStanies, Theveste se irouvait au centre m6me de leur ligne de 
defense, entre la mer et le Hodna. Dans la plaine qu'elle dominait, 
debouchaient de loutes parts des routes importantess, celle de Touest 
qui venait de Lambfese par Timgad et Mascula, cellos du sud-ouest 
qui arrivaient du desert par les valines de l'Oued-Bou-Doukan, de 
TOued-Hallel et de TOued-Tilidjen, celles du sud-est qui venaient de 
Gafsa et de Thelepte, celle de lest qui par la vallee del'Oued-el-Hatob 
arrivait de Sb&tla, celle du nord-est qui venait de Carthage, celles 
du nord-ouest qui allaient a Thagaste ou a Girta. Au noeud de cct 
important reseau routier, Theveste fermait aux envahisseurs les pas- 
sages dusud, couvrait et protSgeait les routes du nord; et tout autour 
de la puissante citadelle, d'aulres fortins avanc£s compl£taient son 
systeme de defense en barrant les principaux cols qui debouchaient 
dans la plaine. On a deja vu les ouvrages qui surveillaient au sud- 
ouest la voie de TOued-Hallel et le Trik-el-Karreta; au sud-est, du 
c6t6 de Thelepte, au de\k des cols de Tenoukla et de Bekkaria, on 
signale dans la vallee de 1'Oued-el-Ma le poste de Henchir-Bou-Sebaa s , 
et la citadelle d'Ain-Bou-Dries, construite par lepatrice Solomon*, 
occupait prfes d'une source abondante une position admirable, a la 
fois a portee de la route de Thelepte et de la voie qui venait de 
Sb6itla par le Bahirel-Foucana et le Khanguet-Oum-el-Ouahad 5 ; au 
nord-est, sur la route de Carthage, au defile du Khanguet-Mazouch, la 
redoute de Ksar-Gourai 6 mettait un jalon entre Theveste et la puis- 
sante forteresse d'Ammaedara (Ha'fdra); enfm, du cote du nord, a 
Tendroit ou le col d'El-Attaba traverse le massif du Djebel-Dir, un 
cMteau fort mesurant 53 m ,3o sur 4& ID .3o s'61evait a Guastal, flanque 
aux angles de tours circulaires de 4 metres de diamfctre, et dont les 
murailles ont 2 m ,4o d'Spaisseur 7 . G'&ait sans doute, comme la plu- 

i. Cagnat, /. c, 497"49 8 « 

2. Cf. Tissot, II, 465. 

3. Rec. de Const., 1874, p. 67. C'est un carre de i4 m ,5o et une inscription 
(C. /. L., VIII, -2079) montre que cette munitio fut elevee par les soinsd'un par- 
tieulier. II ne me parait point certain qu'elle soit byzantine. Cf, de Rossi, Bull, 
diarch. crisL, 1878, p. 11. 

4. €. I. Z,., VIII, 2095. 

5. Cf. Tissot, II, 63o. 

6. Rec.de Const., 1866, p. 219 ; 1876, p. 421, 

7. Ibid., 1876, p. 4 1 2, 
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part des postes importants de cette region, comrae Ammaedara, 
corame Thelepte, comme Ain-Bou-Dries, comme Theveste m£me, 
une construction de l'6poque justinienne, et on voit avec quel soin le 
patrice Solomon avait, dans cette position militaire de premier ordre, 
accumute les moyens de defense. 

II n'est pas n&essaire de faire une fois de plus la description de 
Tenceinte byzantine de T6bessa, qui, ainsi qu'on l'a justement re- 
marqu£, c'peut £tre consid6r6e comme un veritable type de Tart de 
ring6nieurau vi f sifecle 1 j>. On sait que cette ville forte est, avec Haidra, 
un des exemples les plus interessants et les plus complement con- 
serves des constructions de P6poque justinienne; une inscription, en- 
castrSe dans la ma^onnerie au-dessus d'une des portes de la forte- 
resse 1 , indique la date precise de sa fondation, et c61febre les victoires 
du patrice Solomon. On sait d 'autre part qu'elle forme un vaste rec- 
tangle, mesurant 320 metres de longueur sur 280 de large, que qua- 
torze solides tours la flanquent sur ses difKrents fronts, que trois 
portes enfin, ouvertes sur les faces nord, sud et est, y donnent accfcs 8 . 

Mais si ces dispositions generates sont amplemer* ;1 -' * 

point de m£me de quelques details techniques 
bonne fortune de completer l'examen direct de 1; 
tude des plans de detail dresses en i853 par le { 
tauration, il ne me parait pas inutile de noter i 
tions. 

On sait quel parti les constructeurs byzantins 
les murailles, des SdiOces romains pr&xistant si 
ment en particulier Tare de triomphe a quatre 
calla est devenu Tune des tours et Tune des ent 
par la fermeture de ses arcades laterales nordn 
retr^cissement de sonarceau septentrional. De r 
ouest de la citadelle. on a assis le rempart sur 
romain, probablement sur le mur de scene d'ui 
core, a cet endroit, a la base du mur, cinq pilast 
dans la muraille; et dans la ma^onnerie, d'6i 
colonnes dont quelques-uns d6bordent le paren 
rapidement entass6s. On a done proced6 ici cc 
forteresses byzantines, tirant des mines de la ' 



1. Rec. de Const., 1860-61, p. 204. Cf. H. de Villefoss* 
t. II, p. 28-29). 
a. C. /. I., VIII, i863. 
3. Cf. Moll, /. c, 204-309. 
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materiaux necess aires. De telle sorte on a eleve en assises soigneuse- 
ment ajustees, mais disposes parfois de maniere bien irr6gulifere, 
des murailles puissantes dont l'Spsisseur varie de i m ,5o a 2 m ,2o. 

Sur le dessus de la courtine, a une hauteur de 7 a 8 metres au- 
dessus du sol, regnait un chemin de ronde assez large, faisant tout le 
tour de l'enceinte. II 6tait couvert vers Text6rieur par un haut para- 
pet cr6nel6, ayant la meme epaisseur que le parement ext6rieur de la 
muraille. II n'etait point toutefois, comme a Haidra ou a Mdaourouch, 
porte sur des contreforts epaulant la courtine et relies par des arca- 
des l ; a Tebessa, de fortes pierres placees en encorbellement, de 
maniere a deborder le parement interieur du rem part, soutenaient 
les larges dalles qui forment le chemin de ronde, et constituaient 
ainsi une sorte de balcon surplombant la muraille interieure. 

En certains endroils, le chemin de ronde etait coupe par des mar- 
ches, destinees, comme a Haidra*, a racheler les differences de 
niveau; ainsi les plans du genie montrent sur la face sud ouest le 
chemin de ronde montant par des marches a la tour 3 et redescen- 
dant k la tour 4- On accedait a ce chemin de ronde, comme a 
Haidra, par des escaliers places en differents points de l'enceinte 8 . 
On en voit encore un a cdt6 de la porte de Caracalla, soutenu sur 
un assez fort massif de maconnerie et une arcade; un autre, aujour- 
d'hui d&ruit, se trouvait a cdl6 de la tour n° 4. 

La disposition des tours, dont plusieurs sont fort bien conservees, 
merite une attention parliculi&re. J'ai particulierement etudi£ a cet 
effet les deux tours qui flanquent la porte Solomon, la tour n° 1 
occupant Tangle sud-est de Tenceinte, et les plans fort instructifs, 
montrant les dispositions interieures des tours 3, 4 et5 de la face 
sud -ouest *. 

En general, ces tours, dont la hauteur atteignait 16 ou 17 melres, 
presentent a T Stage inferieur une porte rectangulaire couverte par 
un fort linteau et donnant acces dans une haute piece carree, faible- 
ment 6clair6e par une meurtrifcre assez large pratiquee sur la face 
interieure, bien au-dessus de la porte d'entr^e. Dans les angles de 
cette salle, quatre forts piliers portent une solide voute d'ar&e, 
construite en pierres de taille * ; au-dessus de cette voute, un plan- 

1. Saladin, Rapport de 4887, p. 171. 

2. Saladin, Rapport de 1887, p. 171. 

3. Ibid., p. 173. ' 

4. Ces num6ros se rapportent au plan donn6 par Moll, Rec. de Const. 
i858-5g. 

5. On obsenrera pourtant que dans la tour n° 3 la maconnerie de la youte 
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cher, reposanl sur des corbeaux disposes sur deux des faces de la 
tour, formait l'etage sup6rieur. On entrait k cet Stage par le chemin 
de ronde, au niveau duquel le sol de cet Stage se frouvait g6n6rale- 
ment plac6\ Une porte rectangulaire couverte par un fort linteau 
donnait accfes dans une salle carrSe * ; au-dessus de la porte, une 
large fenetre carree dclairait cette ptece ; sur ses autres faces, des 
meurlri&res etaient m£nag£es dans l'Spaisseur du mur. Pour couvrir 
celte salle, il y avait en g6n6ral * une autre voute — ou plutdt un plan- 
cher — formant une plate-forme, a laquelle on montait par un escalier 
interieur adosse k la muraille de la tour. Gefte terrasse £tait, com me 
le plancher de I'etage, soutenu par quatre forts piliers places aux 
angles de la salle. 

Toutes les porles qui conduisaient dans les tours, soit au niveau 
du sol, soit k la hauteur du chemin de ronde, se fermaient par Tin- 
terieur de la tour ; et on voit fort neltement la place ou s'engageaient 
les barres ou les verrous qui assujettissaient la porte. En g£n£ral, 
aucune communication n'existait entre le rez-dechauss£e et I'Stage, 
et il fallait, pour gagner la piece du haut, remonter sur le chemin de 
ronde. Toutefois, dans quelques tours, ou Ton ne trouve en basnulle 
trace de porte, il faut admettre un escalier intSrieur, faisant commu- 
niquer Tetage avec le rez-de-chauss£e. 

L'6paisseur de la muraille est variable aux tours : en g£n£ral, elles 
mesurent i m ,5o a i m ,8o sur leur face exterieure ; la face intSrieure est 
plus forte : aux tours n°s 3 et 4 par exemple, elle atteint 2 m ,io. 

Les portes de la citadelle meritent Sgalement quelque attention. 
On a dej& vu comment une double porte se trouvait menagSe dans 
Tare de Garacalla ; sur la face sud, une poterne plus Stroite s'ouvrait 
sous l'abri de la tour n° 3. Enfin sur le front est, une troisteme porte 



d'arGte n'est pas li6e a cellc du raur : elle paralt done 6tre de date post6rieure. 
Mais cepeut 6tre une reparation. 

j. Pourtant, dans Tune des tours de la porte Solomon (celle de droite en 
regafdant a l'inte>ieur), le niveau de l'6tage se trouve un peu plus bas que le 
chemin de ronde : et on descend par trois marches dans la salle. 

2. Certaines tours, de plus grandes dimensions (n°» 3 et 5), ont meme deux 
portes sur le chemin de ronde. 

3. La chose n'est point certaine. Dans Tune des tour^ de la porte Solomon 
(celle de gauche), il y abien une voute : mais est-elle antique? Dans celle de 
droite, il n'y a nulle trace de voute, mais simplement des corbeaux. qui sup- 
portaient un plancher. Dans celle de gauche, des corbeaux semblables flanquent 
a droite et a gauche les piliers des angles. De m&me dans la tour de Tangle 
sud-est on voit au haut de la salle de l'6tage les supports d'un simple plan- 
cher. 
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donnait acces clans la citadelle. Une arcade cintree ouverte dans 
Tepaisseur de la courtine formait une voule protegee, sur la face 
exterieure, par deux solides tours carrees, entre lesquelles un pan 
de la courline formait, audessus meme de l'entree, une plate-forme 
elroite qu'on pouvait garnir de defenseurs. Les tours flanquant la 
voute sont du type ordinaire, avec cette seule difference que la porle 
d'entree, au lieu de se trouver sur la face interieure du rem part, est 
dissimulee sous la voute d'acces. 

Je n'ai point a parler ici de la curieuse basilique, dont le Service 
des Monuments historiques vient d'achever r^cemment le deblaie- 
ment 1 : elle est certainement d'une dale anterieure a Toccupation 
byzantine. Toutefois, on observera que les constructions aecol^es aux 
trois faces de Feglise ne sont point contemporaries de la construc- 
tion principale. La maconnerie n'est pas liee et s'appuie seulement 
au mur principal. D'autre part, Tenceinte fortifiee qui enveloppe la 
basilique ressemble singulierement aux remparts byzantins de Te- 
bessa : les materiaux en sont pour la plupart empruntes a des edifi- 
ces anterieurs, et un chemin de ronde, semblable a celui de Haidra, 
longeait le mur, porte sur une serie d'eperons epaulant la cour- 
tine. Gontre ce mur, toujours comme a Haidra, on a, entre trois de 
ces contreforts, bdti une petite eglise. II est done certain qu'a Tepo- 
que byzantine Tensemble de la basilique a ete remanie ; et s'il est 
vrai que les batimenls appuyes au mur de Teglise soient les cellules 
d'un monastere, il se pourrait fort bien que ce couvent fortifie date 
du vi e siecle. A ce moment, autour d'une eglise importante, but de 
frequents pelerinages f , une abbaye se serait construite ; et pour pro- 
teger cet etablissement religieux, laisse en dehors de Tenceinle de 
Solomon, une muraille flanqu^e de tours 1 aurait 6t& bdtie autour du 
monument. On com prend rait, de cette facon, pourquoi du c61e de la 
vilte, moins expose aux attaques, un simple mur a paru suffisant 

i. Cf. sur ce monument, Moll, Rec. de Const., i860, p. 209-216 ; ibid., 1866, 
p. 186-213, dont les conclusions sont fort contestables. M. Alb. Ballu, archi- 
tecte en chef des Monuments historiques, avec qui j'ai eu le plaisir de visiter 
la basilique, voit dans cet ensemble un monastere fortiflS, et date du v e siecle 
reglfee qui forme le noyau des constructions. 

2. Ainsi s'expliquerait la splendeur de la decoration de la basilique et du bel. 
edifice trifle qui l'avoisine, etsurtout la presence du curieux batiment ott incon- 
testablement Staient 6tablis des ecuries et des iogements. 

3. II demeure, a la vertte, assez singulier de voir ces tours presenter leur 
saillant vers l'interieur de la construction. 
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pour former la fortification. On aurait, dans ce cas, a la basilique de 
TSbessa, un fort curieux exemple de ces couvents fortifies dont il 
existait, en particulier, k Carlhage 1 , d'autres exemples dans I'Afri- 
qne byzantine. 



Haidra. 



A 35 kilometres environ au nord-est de Tebessa, sur l'ancienne 
route de Theveste & Carthage, en rencontre, parrai les mines de la 
ville romaine d'Ammaedara, 1'importante citadelle byzantine de Hai- 
dra. J'ai deja signals le fortin de Ksar-Gourai, redoute carr£e d'en- 
viron 12 metres de cdle, avec des murs de i ni ,6o d'6paisseur, qui 
jalonnait la route k Tentree du Khanguet-Mazouch. De la forteresse 
meme de Haidra, une des plus importantes constructions du regne de 
Justinien*, je dirai peu de chose: elle a ete 6tudi£e dans tous ses 
details par M. Saladin 8 . II suffira de rappeler qu'elle ofTre un curieux 
exemple de tour circulaire, et d'interessantes informations sur la 
disposition du chemin de ronde, supports par une serie de contre- 
forts relies par des linteaux ou des arcades ; on y rencontre 6gale- 
ment un type bien conserve des escaliers qui servaient a gagner les 
courtines, et surtout, adoss^e au mur occidental, une petite 6glise 
byzantine digne d*int6ret. On remarquera encore qu'ici comme par- 
tout, les mat£riaux ont £te empruntes a des Edifices ant£rieurs, et 
que le flanc nord de la citadelle a m£me utilise en partie les murailles 
d'une basilique romaine. 

Gonstruit au bord meme de l'Oued-Haidra et, par le pont jete sur 
la riviere en face de la tour de Tangle sud, commandant une route 
qui se dirige vers le sud, le chateau fort d'Haidra occupait une posi- 
tion importante. Du sommet de ses tours, des vues fort etendues se 
decouvrent. Vers le sud, au dela de la riviere, qui coule en formant 
de bruyantes cascades sur un fond de grandes tables de pierre, s'etend 
une plaine accidentee, limitee a l'horizon par des col lines boisees et 



1. Proc, De Bell. Vand., p. 5ao-52i ; De aedif., p. 33g. 

2. Proc.,De aedif., p. 34a. 

3. Rapport de 4887, p. 171-1 76. Cf. Tour du monde, t. LIII, p. 228 sqq., ou 
Ton trouvera une interes"sante rest au ration de la forteresse. 
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ou s'engagent les routes qui rejoignent la region du Foucana et la 
voie directe de T6bessa & SbSitla. Vers l'ouest, s'epanouit la large 
plaine par ou passe, suivant la valine, la route de Tebessa; du cdte de 
Test, au dela des hautes falaises qui bordent la rive gauche de l'oued, 
se dresse la masse de Tare de triomphe, et plus loin s^tend une 
ample plaine decouverte, ou seules quelques petites collines arrelent 
le regard. Toutefois la construction de la citadelle sur une pente 
assez inclinee limite un peu l'horizon des parties inferieures de la 
forteresse : il a done semble" utile d'en couvrir les approches par deux 
fortins detaches, une redoute carree etablie en avant de Tangle nord- 
ouest, et a Test, k cbeval sur la route meme de Theveste a Carlhage, 
un autre reduit ayant pour centre le grand arc de triomphe. Autour 
de cette construction, en effet, l'enveloppant comme une sorte de gaine, 
on a construit un mur en blocs de o m ,5o a o m ,6o de hauteur, de ma- 
niere a former une espece de donjon auquel les avant-corps qui ac- 
costent l'arcade faisaient quatre bastions *. Autour de cette construc- 
tion centrale s'6tendait un r6duit carre, flanquS peut-etre de tours 
aux angles : cette forteresse, qui coupait la route et surveillait le 
deTil6 de la riviere, dominait largement la plaine du cdte de Test et 
protegeait la citadelle principale. 

Parmi les autres monuments de l'Spoque chr&ienne, dont les restes 
existent a Haidra, M. Saladin a signale un etablissement religieux, 
fort interessant en effet *. Dans Tune des parties de 1 'ensemble de 
constructions qui le forment, il a cru reconnaitre une 6glise, et pour 
rendre compte des cuves de pier re creusees sous les arcades des 
bas-c6tes, il a suppose qu'au moment de la conquSte arabe, cette eglise 
a ete convertie en ecurie. II y a dans tout cela, il me semble, des 
erreurs assez singulieres. D'une part, en effet, les cuves mSnagees 
dans le mur qui separe la nef des bas-edtes, loin d'etre creusees 
« assez grossierement », sont disposes de facon fort reguliere et 
offrent de frappantes analogies avec les ecuries qui avoisinent la basi- 
lique de Tebessa : loin d'Mre par consequent une modification ulte- 
rieure de Tedifice — et il faut reconnaitre au reste que, pour faire 
cette transformation, les Arabes victorieux auraient pris un soin qui 
suppose bien du temps a perdre — ces cuves appartiennent, au con- 
traire, a la primitive disposition de ledifice. On en conclura deja que 
le monument peut difficilement &tre tenu pour une eglise. J'ajoute 



i. Cf. Saladin, /. c, i83-i86. 

2. Ibid., 179-181. Le plan donn6 a la p. 179 permettra de suivre cette dis- 
cussion. 
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que sur la droite de cette pr6tendue 6glise, el construits dansle m^me 
appareil Ires soigne que les parlies essentielles du bdliment 1 , on re- 
marque les restes d'un premier Stage, avec une fen&re en place, et 
devant cetle fenetre un corbeau supporlant une galerie exlerieure, et 
que le niveau de cet Stage est sensiblement plus 6Iev6 que les voutes 
en berceau qui couvrent les pr&endues nefs latdrales Or, toutes ces 
dispositions rappellent d'une mani&re frappante les arrangements 
adoptSs au rez-de-chauss6e et a TStage du batiment des ecuries a la 
basilique deTSbessa. On observera encore qu'il est assez extraordinaire 
de rencontrer, comme c*est ici le cas, un puits circulaire, entoure 
d'une margelle carrSe, dans 1'abside d'une eglise ; et si, des deux es- 
caliers etablis aux extremites de la cour C, on comprend Futility de 
celui de droite qui m&ne dans une sorte de cloltre, on ne se rend nulle- 
ment compte de la destination de celui de gauche, si l'Sdifice princi- 
pal forme vraiment l'eglise du couvent. Sans doute II. Saladin fait 
remarquerla grande analogie du plan avec celui de I'Sglise de la 
citadelle : mais on observera que le mur de 1'abside est construit en 
matSriaux tout diffSrents du reste de l'6diGce ; il est fait de fort peti- 
tes pierres et parait bien postSrieur au batiment si soigneusement 
construit. II en est absolument de m&me des voutes en berceau qui 
couvrent les nefs latSrales : enfin la grande arcade, ou M. Saladin 
voit Tare de tSte de 1'abside, n'a aucune liaison avec le mur et ce qui 
reste des voutes de celte abside. Si Ton consid&re par surcroit qu'a 
quelque pas a peine on trouve une autre ruine, qui est assurSment 
une eglise *, si Ton remarque qu'un peu plus a Test on trouve les 
traces d'un mur enveloppant a la fois le cloitre, la prStendue Sglise, 
la seconde eglise, et d'autres constructions encore Stablies entre les 
portiques du cloitre et Penceinte, on sera tentS de comprendre tous 
ces Edifices dans un vaste ensemble, et d'y voir un Slablissement 
religieux analogue au couvent fortifie deTebessa. On y trouve, comme 
a la basilique, un cloitre entourS de portiques, une Eglise, un bati- 
ment ayant au rez-de-chauss6e des Scuries et des logements a 1'elage, 
le tout compris dans une m£me enceinte 3 . On verra alors la raison 



i. Cf. Saladin* /. c, 176-176, j8o. 

2. C'est l'Sglise signalee par M. Saladin, p. 181-182, et qui n'est point tieces- 
sairement de date aussi rScente qu'il le dit. En tout cas elle peut avoir simple- 
ment 6t6 restaurSe au vi* siecle. 

3. On trouve dans la Syrie centrale, pres des eglises ou des couvents c&ebres, 
des hdtelleries ecclesiastiques destinies aulogement des pelerins. On y rencontre 
des Scuries disposers comme ici. (De VoguS, Syrie cenlrale,?. 128 et i38, pi. 114, 
i3o, i3i.) 
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d'Stre des chambres qui accostent Tarcade d'entree de la cour, et 
celle toule pareille des ecuries : elles out leur place loute naturelle 
dans un bdliment destine" a la reception des hdtes; on verra que la 
cour G, qui precede ce Mtimenl ? communique d'une part avec le 
clottre, de l'autre avec un vaste preau precedant l'eglise veritable, 
et forme un passage tout pareil a celui qui fait communiquer les 
diverses parlies de la basilique de T6bessa. Sans doute il faut admettre 
que, pour des raisons que j'ignore, une transformation posterieure 
semble avoir fait une eglise de Tancienne ecurie, peut-etre pour 
la rapprocher davantage du cloilre. Mais telle n'en ctait point, a coup 
sur, la destination primitive, et a Ha'i'dra comme h TSbessa, il y avait 
un etablissemenl religieux important, construit au iv e ou au ^siecle, 
et ou les m6mes parties essentielles etaient rSunies dans des ensem- 
bles fort semblables. 
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CHAPITRE IE 



La frontiere meridionale de la Bjzacene. 



Entre Theveste et Thelepte, la ligne des citadelles byzantines est 
assez mal connue, etquelque effort que j'aie fail pour determiner avec 
quelque precision le systeme de defense 6tabli entre ces deux grandes 
forteresses, il subsiste la une lacune assez difficile a combler. II ne 
semble pas qu'a Henchir-Goubeul, a Bir-OumAli, et a Tamesmida, 
il existe des ruines de l'epoque byzantine 1 : et cependant, si la domi- 
nation grecque s'etait avanc£e j usque-la, il est probable qu'on n'eut 
point neglige d'occuper des points de passage aussi importants". Je 
crois done qu'il faut reporter un peu plus vers Test la limite des 
possessions byzantines : la on rencontrera la redoute d'Ain-Bou-Dries, 
qui date de Justinien ', mais qui, a ce qu'on m'a affirm6, est fort 
ruinee et ne pr&sente nulle disposition parliculifere. Situ6e au nord de 
la grande for£t de Bou-Ghebka, ce poste surveillait a la fois la route de 
Theveste a Thelepte et fermait, du c6t6 du sud-ouest, Taccfes de la 
plaine du Fou<?ana. Plus au sud, a l'endroit ou TOued-Bou-Haya sort 
de la montagne par un etroit defile, un fortin carre, construit aupres 
d'une source, garde l'entrSe du passage : il mesure 26 metres environ 
de cdt6. Entre ce point et Thelepte, sur la rive droite de la rivifere, 
on remarque deux fortins encore, Tun en face de la pointe extreme 
du Djebel-Krechem-el-Kelb, Tautre tout prfes des ruines de Medinet- 
el-Khedima, et qui semble conserver les restes d'une tour fortifiee. 
Au dela de Thelepte, dont nous decrirons plus loin les restes, la 
fronti&re gagnait Gafsa, ou Justinien avait 61ev6 une place forte im- 
portante contre les attaques du sud *. Sur la route qui relie les deux 

1. Saladin, Rapport de / 887, p. 142, 147, i5o. 

2. Cagnat, Uarmte romaine^ p. 674-677. 

3. C.L I., VIII, 2095, Add. 

4. C. /. I., VIII, 101-102. 



Digitized by 



Google 



— 53 - 

citadelles, on signale un certain nombre de postes fortifies : entre 
Thelepte et Sidi-Aich, c'est Kasr-el-Foul, r6duit carr6 de 32 metres 
sur 21, et Henchir-Bou-Gin6ah (9 m ,35 X 7 m ,9o) * ; au Khanguet-el- 
Aich, on mentionne une tour byzantine*; puis, entre Sidi-Aich et 
Gafsa, on trouve Henchir-Medjen-Oum-el-Kesseub 8 , et Henchir- 
Mzira 4 . 

De Gafsa, la ligne frontifcre passait probablement au nord des chotts 
et gagnait Gab&s, en suivant la route, mal connue encore, qui relie 
ces deux points 1 . 



Thelepte (pi. V, VI, plans xm, xiv). 



Unpeu au nord du poste deFeriana, s'6tendent sur unvaste plateau 

les ruines grandioses de Medinet-el-Khedima, l'antique Thelepte. C'6- 

tait, au point de vue strategique, Tun des points les plus importants de 

la Byzacfcne, et, comme Tobserve justement Tissot 6 , cette ville jouait 

dans la defense de TAfrique propre un rdle analogue a celui qu'avait 

Theveste dans la defense de la Numidie. Dominant du c6t£ du nord 

toute la vaste plaine qui s'6tend vers Kasrin, elle barrait absolument 

du cdte du sud l'6troit d6fil6 par ou s'6coule rOued-Bou-Haya, et 

commandait la route qui, de la region des chotts et de Gafsa donne 

lux hauts plateaux de la Byzacfene. Un r6seau important de 

'omaines prenait en outre son point de depart a Thelepte et 

la ville a Cillium et Theveste du c6l6 du nord, a Gafsa et 

du cdte du sud 7 . Dfcs l'dpoque romaine cette position parait 

st6 occup6e 8 ; a F6poque byzantine aussi, Justinien y fit cons- 

une puissante citadel le •, dont les ruines 6normes occupent le 

de Tantique cit6. 

adin, Rapport de 4887, p. u5, 116. 

J. L., VIII, p. 3o. 

adin, /. c, p. 108. 

adin, /. c, p. io5. 

;nat, /. c, p. 577-578. 

jot, /. c, II, 648. 

*., 648. 

nat, Uarmie romaine, 577. 

cope, De aedif., p. 34a. 
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Plan xm. — Thelepte.'Enceinte de la ville byzantine. 
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Malheureusement la forteresse de Thelepte est une dfes plus mal 
conserves qui nous soient parvenues de T6poque byzantine. Ses 
murailles ecroul6es ne se distinguent plus qu'a de confus amoncel- 
lements de pierres ; ses tours se reconnaissent a peine a des entasse- 
ments d'une plus grande hauteur; les dispositions interieures de 
l'enceinte sont plus malais£es encore a determiner. Pourtant des 
fouilles importantes, ex£cut£es en i885 sous la direction du comman- 
dant P&loya ont degag6 une partie des remparts *, et, avec quelque 
attention, il n'est point impossible de restituer le plan de cette cita- 
delle, une des plus puissant es, et peut-etre une des plus curieuses 
de l'6poque justinienne. 

La forteresse de Thelepte forme un rectangle tres allong6 mesurant 
35o metres du nord au sud, et i5o de Test a l'ouest. Quatre tours, 
les unes rondes, les autres carries, dependent les angles de la cita- 
delle; huit autres tours carrees, d'impoitance inegale, se r6par- 
tissent sur les diflferents fronts. Les murailles, const ruites en blocs 
6normes et suivant les proc6d6s ordinaires de la construction byzan- 
tine, mesuraient 2 m ,2o environ d'Spaisseur (mesure prise au rempart 
du front est). 

Prenons pour point de depart la tour n° 1, qui couvre Tangle sud- 
ouest de la forteresse. Elle est de forme circulaire et presque degag6e 
du mur d'enceinte; un Stroit couloir la relie & Tint6rieur de la cita- 
delle ; son diam£tre est d'environ 6 m ,4o au dedans. Puis, longeant 
le front ouest, qui domine TOued-Bou-Haya, on rencontre successi- 
vement une petite cour carrSe, mesurant a Texterieur 6 m ,6o sur 
5 metres; plus loin, une forle tour carrSe ayant environ n m ,5o de 
cdte, et dans laquelle s'ouvrait une des portes principales de la for- 
teiesse, enfin une autre tour carr£e de dimensions plus petites 
(6 m ,6oX5) et dont les murs ont i m ,25 d'6paisseur. A Tangle nord- 
ouest une tour, eirculaire au dedans, et qui semble carr£e a Text6- 
rieur, couvrait ce cdt6 de la citadelle : elle est d'ailleurs si fort d6- 
molie qu'il est difficile d'en reconnaitre le plan et les dimensions. 

Du cdte du nord, aucune tour ne garnit la courtine entre les deux 
tours d'angle ; sur ce front s'ouvrait pourtant, semble-t-il, une des 
grandes entrees de la forteresse. On verra tout a Theure qu'une 
large rue, orientee du nord au sud, aboutit sur cette portion de l'en- 
ceinte. 

La tour de Tangle nord-est est curieuse. Elle est de forme circu" 

i. Bull, du Comit€ y i885, p. i33-i36, 146-147. Le plan de la forteresse n'est 
pas touj ours fort exact. 
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laire, mesurant environ 4 m >8o de diametre interieur; mais elle repose 
sur une plate-forme carree de 7 m ,5o k peu pres de c6te. Un couloir 
large de o m ,85 donne acces dans l'interieur de la tour. Tout aupres, 
on signale dans la courtine, sur le front est, les traces d'une poterne : 
je n'ai pas pu la retrouver. 

Sur les remparts du cdte est, on remarque trois tours carrees cor- 
respondant a eel les du front ouest, mais ayant memes dimensions 
Unites trois (6°\6oX 5) ;elles ont, aleursmurailles, i m ,5o d'epaisseur. 
A l'extremite de ce cdte de l'enceinte. a l'endroit ou la forteresse com- 
mande directement le passage du defile, s'elevait une tour tres forte. 
Elle mesure a l'exterieur io m ,35 sur 9 m ,4o, et ses murs ont i m ,95 
d'epaisseur. De forme carree, elle presente a rinttrieur une salle rec- 
tangulaire (6 m T 45X5 m ,5o), ou Ton accede par un couloir large de i m ,45- 
Ce passage debouche dans une sorte d'hemicycle construit avec grand 
soin. 

II semble au reste que sur le front sud, le plus expose aux altaques, 
on ait multiplie a dessein les moyens de defense. Deux fortes tours 
carrees garnissent la courtine sud entre les tours dangle : la pre- 
miere mesure 10 metres environ de cdte et deborde la muraille dun 
saillantde 8 metres; l'autre, plus petite (6 m ,6o X 5),couvre le ren- 
trant que forme ici la forteresse pour gagner le mur exterieur d'un 
edifice adoss6 a la fortification. 

Dans l'interieur du vaste quadrilatere forme par le mur d'enceinte, 
on distingue nettement, entre la multitude de debris qui jonchent le 
sol, tout un reseau de rues formant les communications de la ville 
forte. Trois voies au moins etaient orientees du nord au sud, et celle 
du milieu a, entre les maisons qui la bordent, une largeur de 4 m >8o ; 
celle qui longe, a une distance d'a peu pres ao metres, les remparts 
du cdt6 est, mesure 5 m ,5o. D'autres rues, perpendiculaires aux pre- 
c6dentes, se dirigeaient de Test a l'ouest ; la plus importante, qui abou- 
tit a la porte d 'entree du front ouest, est large de 6 m , io. Au centre de 
la ville forte, au point d'intersection des deux grandes rues, une place 
se trouvait, ou Ton voit les restes d'un bdtiment a colonnes. Partout 
au reste, le long des rues, on observe les traces de maisons particu- 
lieres ou d f edifices publics. Parmi ces derniers, deux sont particu- 
lierement importants. 

Dans la partie septentrionale de la citadelle, entre la grande rue 
mediane et celle qui longe le rempart de l'ouest, un grand Edifice 
oriente du nord au sud s'appuie a la muraille septentrionale de la 
forteresse. Un grand mur Tenvironne; a Tinterieur, il est borde sur 
ses deux longs cdtes d'une double rangee de colonnes. L 'edifice est 
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de construction soignee et ant£rieur a l'Spoque hyzantine. — Un 
autre monument important est adossS k Tangle sud ouest de la cita- 
delle: c'estun bdtiment rectangulaire, mesurant 43 metres de Test 
a l'ouest et 16 metres du nord au sud. II 6tait pav£ d'une mosaique 
grossifere, et d6cor6 d'une double rang£e de colonnes, dont la s6rie 
la plus voisine du mur septentrional est orn£e de cannelures en spi- 
rales. Les colonnes de l'autre rangge <§taient relives par une balus- 
trade, haute d'un m&tre et d£cor£e d'un placage de marbre. Certains 
morceaux de sculpture Spars sur le sol semblent appartenir a un 
ciborium. La construction de cet Edifice semble contemporaine de 
l'enceinte. Peut-£tre faut-il y voir une gglise. 

On voit, par ces indications, que la forteresse de Thelepte n'6tait 
point uniquement une construction militaire. Sans nul doute elle ne 
comprend qu'une ties faible partie de la ville antique : au sud, les 
thermes, encore debout pres de la rivifere, a Test, les quatre colonnes 
et bien d'autres debris d edilices, des ruines fort Vendues au nord et 
au nord-est montrent que la cit£ romaine avait de bien autres propor- 
tions 1 . Mais, a 1'epoque byzantine, c'eut 616 un trop long travail de 
com prendre cette surface enorme dans une enceinte fortiG6e. Suivant 
les ordres imp^riaux*, on r£duisit l'6tendue de lacit£ pour en faciliter 
la defense, et on Stablit la ville forte sur le point strat£gique le plus 
imporlant. Mais cette ville forte comprit un grand nombre de monu- 
ments plus anciens et d'habitations particuli&res ; en un mot, elle 
ne fut pas uniquement une citadel I e, un ?pcuptov, mais une ville en- 
lour6e de remparts. Procope marque fort bien cette distinction k pro- 
pos de Thelepte et d'Haidra • : aussi est-ce a tort, suivant nous, qu'on 
range ces deux ruines dans une m£me categorie de constructions 
militaires byzantines 4 . 

On a r&ini au camp de F6riana un certain nombre de morceaux 
de sculpture provenanl des ruines de Thelepte. Plusieurs datent de 
TSpoque chretienne ou byzanline. Je citerai en parliculier : une < 0- 
lonne decoree de feuilles sculptees en relief, qui rappelle les colum- 
nae vitineae des textes du vi° et du vn e si&cles ; deux consoles ornees 
de rameaux de feuillage ; un fragment d'arcade, qui semble prove- 
nir d'un ciborium ; sur la face extSrieure, une grande feuille de pal- 
mier est sculptee, trailSe au reste avec une precision un peu sfcche et 



1. Cf. Bull, du Comite, 1888, p. 177-193. 

2. Cod. Just., I, 17, 2, i4- 

3. Proc, De aedif., j>. 34a. 

4. Cf. Recherche des antiquiUs dans le nord de I'Afrique, p. iG3. 
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une raideur trop r£gulifere ; un rameau de feuillage gamit la courbe 
interieure de l'abside. En fin un bloc sculpte, large de o m ,8o ethaut 
de o m ,36, et qui formait peut-£tre linteau, est de style surement by- 
zantin. Deux paons affront 6s viennent boire dans un grand vase : 
dans le champ de la sculpture, on voit a droite une colombe, et en 
bas un lion ; a gauche, un cerf et un poisson. Toutes ces figures sont 
d'un relief trfes faible et d'un art assez grossier. Le morceau semble 
dater du vi« si&cle. 



Digitized by 



Google 



— 60 — 



CHAPITRE IV 



La seconde iigne de defense de la Numidie. 



Mdaourouch 1 (pi. VII, VIII, IX, X, XI, plans xv, xvi, xvii). 



Sur un mamelon qui s'6lfcve au milieu des mines de Pantique 
Madaure, au centre d'un vaste cirque encadrg de toutes parts de col- 
lines bois£es, se dressent les restes encore imposants d'une curieuse 
citadelle byzantine, un des monuments les plus int&ressants de 
l'gpoque de Justinien. La forme de cette forteresse est fort remar- 
quable : tandis que, sur sa face m£ridionale, elle pr6sente une solide 
muraille rectiligne couverte par deux fortes tours a ses deux extr6- 
mites, tandis que du cdt6 de Test, les murs viennent rSgulterement 
se souder a angle droit a la courtine du sud, sur les autres fronts, au 
contraire, l'enceinte suit une ligne brieve assez irr£guli&re, et s'a- 
ch&ve du cdt6 du nord en un vaste demi-cercle. Faut-il croire que 
cette disposition assez singuli&re est due a la nature du terrain et a la 
forme demi-circulaire que semble presenter le mamelon sur ses 
flancs septentrionaux? II semble, au contraire, plus vraisemblable que 
les constructeurs byzantins ont utilise les fondations ou les mines 
d'un Edifice anterieur offrant cette figure d'h6micycle, et se sont 
contents d'adosser a cette fortification toute pr£par£e les murs 
n£cessaires pour former l'enceinte et constituer la citadelle. (Test un 
exemple interessant du parti que les g£n6raux de Justinien ont tir6, 
pour elever leurs chateaux forts, des constructions pr£existantes : 
malheureusement le mauvais 6tat de cette partie de Penceinte, 
presque renversee au ras du sol, ne permet point, au moins sans Paide 
de fouilles assez profondes, de determiner la nature de P6difice, et de 

i. Gf. Rec. de Const., 1866, pi. V, un plan de la citadelle de Madaure ; mais 
il est peu exact. 
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reconnattre en particulier s'il y avait \h, avant le vi e stecle, les restes 
d'unth&ttre 1 . 




EcBelle de 0,002 p.m. 
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Plan xv. — Mdaourouch. Forteresse byzantine. 

La forteresse n'est point fort considerable. Sa grande dimension 
de Test & l'ouest est de 35 metres a peu pres k l'interieur : du 
nord au sud, elle mesure environ 33 metres. Les murs qui, sur les 
flancs sud et est, sont admirablement conserves, sont formed d'un 
double rev&tement de belles pierres de taille, entre lesquelles une 

1. J'ignore pourquoi on y veut voir un « palais » (Rec. de Const., 1866, p. 114). 
L'appellation encore plus Strange de « palais byzantin » a pass£, pour designer 
la citadelle de Madaure, j usque dans la classification faite par le Service des 
Monuments historiques. 
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maconnerie en blocage, form£e de petiies pierres etde briques noy£es 
dans du mortier, remplit l'intervalle demeur6 vide : leur 6pais- 
seur est g£neralement de 2 metres. La construction est fort soignee : 
les beaux blocs, parfois de dimensions 6normes, qui composent la 
muraille, sont entass£s en assises r£guli&res et bien appareill£es. 
A la verite, sur la face interieure du rempart, la disposition des 
pierres est moins attentivement rrtglee, et partout les blocs sont 
places indifferemment de champ ou en delit ; sans doute aussi des 
materiaux de toute sorte s'entassent au hasard dans la b&tisse, 
pierres taillees en bossage et blocs couverts descriptions, fragments 
d'entablements et de coi niches, morceaux de sculpture et jusqu'a de 
beaux chapileaux corinthiens noyes dans la masse de la maconnerie. 
C est qu'ici comme partout, les materiaux de construction ont &6 
empruntes aux Edifices de la ville antique; peut-6tre meme, comme 
k Ain-Tounga 1 , a-t on demoli certaines constructions demeur£es 
debout; les arcs de la grande porte d'entree en particulier, si soi- 
gneusement appareilles, ont peut-6tre 6te d£montes, voussoir par 
voussoir, dans quelque monument ant£rieur et remontes pour 6tre 
employes dans la nouvelle citadelle. 

A Tinterieur du rempart, le long des murs sud el est, une s^rie de 
contreforts, mesurant i m ,35 sur o»,7o, 6paulaient la courtine*; ils 
6taient relics entre eux par des arcades, dont Tune subsiste encore, 
b&tie en materiaux de moindre dimension, et servaient a porter le 
chemin de ronde qui faisait le tour de la forteresse. Ce chemin de 
ronde est encore visible sur la partie du rempart qui domine la 
porte d'entree : il 6tait form£ de grandes dalles plates ajust£es avec 
soin. 

Deux solides tours carries, mesurant a Texterieur 6 m ,6o sur 6 m ,8o 
et dont les murs sont epais de i m ,7o, flanquaient les deux extr6mit6s 
de la feourtine meridionale. Celle de Tangle sud-est est particuliere- 
ment bien conservee. On y penelre par une gtroite poterne, m£nag£e 
a la jonction des deux murs de rempart et mesurant o m ,8o de lar- 
geur, avec i m ,ao environ de hauteur. Cette porte carr^e est surmon- 
t6e d'un lourd linteau de pierre, au-dessus duquel un fragment 
antique, formant arcature, a ete place comme arc de dScharge. 
Deux figures sculptees en decorent les extr£mit6s : a gauche, c'est 
une figure de femme tenant en main un flambeau, et la t6te couron- 
nee du calathos; a droite, mais malheureusement trop engag£e dans 

1. Cf. Saladin, Rapport de 489%, p..543-545. 

2. On trouve la m£me chose a Haidra. Cf. Saladin, Rapport de 1887, p. 171. 
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la construction pour 6lre nettement visible, c'est une belle t6le de 
dieu bien conserve : entre les deux, une guirlande s'epanouissant en 
rinceaux et dont le point central est formS par un masque humain 
court au-dessus de l'arcade. Si, franchissant l'6troit corridor, on 
penetre dans TintSrieur de la tour, on trouve une pifcce carr£e 
(3 m ? 95 X S'V 5 ), aux niurailles soigneusement apparei!16es; a la 



m. 



Plan xvi. — Mdaourouch. Tour du sud-est. 

hauteur de l'Stage, de longues consoles moulur6es disposes sur les 
faces est et ouest, et un fort corbeau saillant sur la face sud, portaient 
le plan char de P6tage sup&ieur. 

Par une disposition assez rare, la porte de la tour s'ouvrait, non 
point vers l'interieur de la salle, mais vers la cour du chateau, ainsi 
que le montrent l'encadrement saillant ou s'appuyait cette porte et la 
trace des verrous. On ne pouvait done s'enfermer a l'etage inferieur 
de la tour. Quant a l'gtage sup6rieur, on y p£n£trait par le chemin 
de ronde. 

Deux portes donnaient accfes dans Tint^rieur de la citadelle. Vers 
le nord, presque a la rencontre de deux murs, s'ouvre une Stroke 
porte carrSe, large de o m ,85 seulement, et couverte par un fort linteau 
mesurant i m ,98 de longueur, sur o m ,52 de hauteur et o m ,65 de pro- 
fondeur. Au-dessus de la porte une arcade, ayant i»,i2 d'ouverture, 
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soutient la partie sup£rieure du mar : l'appareil en est fort soign6. 
Mais c'est sur la facade sud que s'ouvre la principale entree de la 
forteresse. Entre deux forts bastions dgbordant la muraille d'une 
longueur de 7V et dont le mur atteint une gpaisseur de 2 m ,2o, 
s'ouvre une belle arcade soigneusement appareiltee, formant une 
porte de a",a5 d'ouverture : sous la ligne de naissance de Tare, on 
voit encore l'&iorme linteau qui constituait le dessus de la porte 




Echelle de o,oo5 p. m . 
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Plan xvii. — Mdaourouch. Porte principale. 

carr£e et les chambranles. Cette premiere entree franchie, on se 
trouvait dans une petite cour carrSe mesurant 3 m ,25 sur 3 m ,90, et 
qui ne semble pas avoir 6t6 couverte d'une votite : elle s'ouvrait sur 
l'int&rieur du chateau par une seconde porte cintr£e semblable k la 
premiere et dont les voussoirs ne sont pas moins soigneusement ap- 
pareill<§s. Le syst&mede fermelure des deux portes est encore nettement 
reconnaissable : a la porte exterieure, on voit & droite (pour qui re- 
garde de l'mterieur) une glissiere carrSe m£nag£e dans 1'epaisseur de la 
muraille, et oil Tonpouvait repousserlapoutre ou la barrequi servait 
a assujettir la porte; a gauche, se trouve le trou carrd ou s'appuyait 
la barre une fois tir£e. L'6paisseur des battants de la porte elle-m&me 
6tait de o m ,55. La porte int6rieure, au contraire, semble avoir 6t6 
fermSe par une grille, au moins dans l'espace compris entre le lin- 
teau et l'arcade. De plus, dans l'interieur des bastions, par une dis- 
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position analogue a celle qu'on trouve a Timgad, des passages gtaient 
m£nag6s, s'ouvrant vers l'exterieur par quelques meuriri&res, et qu 
servaient a la fois pour la manoeuvre de la porte d'entrge et pour la 
defense de ce point faible de toute citadelle antique. 

Au-dessus de la porte principale, une inscription bilingue, grav^e 
sur un 6norme bloc de pierre, nous fait connattre la date de la forte- 
resse *. Elle fut b£tie sous le premier gouvernement du patrice So- 
lomon, c'est-a-dire entre 534 et 536 ; elle appartient done aux debuts 
m6mes de la conqu&te byzantine, h une £poque ou le sud de la Nu- 
midie n'6tait point encore retombg au pouvoir des g6n6raux imp£- 
riaux. A ce moment, pour prot6ger le nord de la province contre les 
incursions des indigenes, une s6rie de chateaux forts paralt avoir 6t6 
construite a la limite septentrionale des bauts plateaux. Procope parle 
des ypotipu qui jalonnaient a cette date cette ligne de defense*, et 
nomme parmi eux le poste de Kev-couplai (Ad Centenarium, d'apr&s 
l'ing&iieuse hypoth&se de Tissot) ', et la forte place de Tigisis (Ain-el- 
Bordj) 4 . Les inscriptions nous montrent d 'autre part une forteresse 
61ev6e par ordre de Justinien a Tagoura 6 (pr6s du bordj d'Ain- 
Guettar) ; une importante citadelle, dont nous parlerons plus loin, 
existe encore a Tifech (Tipasa) et peut fort bien dater de la m6me 
p&riode. Or, si Ton rapprocbe ces differents points, on voit qu'ils se 
groupent tous, a des intervailes assez procbes Tun de Fautre, sur une 
mdme ligne suivant a peu pres le trac£ de la route de Carthage a 
Girta. En allant de Test a l'ouest, on rencontre successivement sur 
cette voie, apres le Kef, Tagoura 8 , le caslellum deTamatmat 7 , la 
forteresse de Tifech*; plus loin, sur la route de Carthage a S6tif, 
c'esl Gadiaufala, ou quelques ann£es plus tard Justinien 616vera une 
forteresse*, le poste de Ad Centenarium et Tigisis 10 ; plus loin encore, 

i. C.L L., VIII, 4677. On remarquera que Solomon y est dit magisler militum 
etpraefectus Africae. II n'est point encore patricius. Les inscriptions du deuxieme 
gouvernement portent : bis praefectus. 

2. Proc, De Bello Vand., p. 463. 

S. Tissot, II, 424. 

4. Proc, De Bello Vand., p. 463. 

5. C. 1. L„ VIII, i685i. 

6. Tissot, II, 383. 

7. Ibid., 383. 

8. Ibid., 387. Entre Tipasa et Gadiaufala il faut placer peut-etre le poste de 
Guelaa-Sidi-Yahia (Rec. de Const, 189a, p. 63-64). 

9. C. 1. L., VIII, 4799. Mais la position semble importante avant cette date. 
Proc, De Bello Vand., p. 481-482. L'6venement rapportS se passe en 536. 
Gf. aussi Tissot, II, 418. 

10. Tissot, II, 420, 424. 
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prfes de la gorge de Fedj-Sila, se trouve le chateau byzantin de Sila 1 . 
Madaure se rattachait £troitement a ce systfeme de places fortes, qui 
marque la premiere 6tape de Inoccupation byzantine en Numidie. 

Des murailles de la forteresse, la vue s'6tend au loin. Au nord- 
est, <:'est une ligne de montagnes bois6es, par ou passe la route de 
Tamatmat et de Tagoura ; a l'ouest et au nord-ouest, c'est une 
vaste plaine verdoyante, a l'horizon largement ouvert, ou aucun 
arbre.n'arrgte le regard, et que la forteresse commande tout entiere; 
vers le sud, tout pres, des col lines bois£es dominent les restes de la 
ville antique. La passait une des grandes routes venant du sud, la 
voie qui, partant de Theveste, allait a Bdne et au littoral *. Madaure 
en couvrait le passage, en m£me temps qiTelle se reliait aux postes 
jalonnant la route de Carthage a Cirta, Tagoura k Test, Tifech k 
l'ouest. 

Sans doute, comme Tissot l'observe justement', ces chateaux 
forts form£rent plus tard une seconde ligne de defense, fort utile 
pour arr£ter les courses des nomad es, lorsque la barri&re qui bordait 
FAurfcs etait forcSe : elle parut m&me alors garder assez d'importance 
pour qu'on la renforcdt par de nouvelles constructions, telles que 
celle de Gadiaufala. Primitivement pourtant, elle eut un r61e plus 
important et plus directement efGcace : elle marqua, avant la grande 
expedition da Solomon en 53g-54o, la limite des possessions byzan ti- 
nes en Numidie, et Ton comprend alors pourquoi l'empereur, eii r£or- 
ganisant PAfrique, assigna Constantine comme residence provisoire 
au due de Numidie 4 ; s'ii 6tablissait si loin de l'Aurfcs ce chef mili- 
taire, c'est qu'a cette date les progrfes de la conqugte 6taient encore 
fort limites dans cette partie de TAfrique, et que les grandes cita- 
del les du sud n'6taient point encore 6difi6es. C'est ce qui donne a la 
forteresse de Madaure une importance strategique et un interGt hisio- 
rique tout particuliers. 



i. C. /. L., VIII, p. 564 ; Rec. de Const., 1868, p. 4ia-4i8. 

a. Tissot, II, 417. 

3. Ibid., II, 427-429. 

4. Cod. Just. j I, 27, 2, 1. 
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Tifech (pi. XII, plans xvm, xix). 



La citadelle byzantine de Tifech (Tipasa de Numidie), que Ton de- 
signe plus frequemment dans le pays sous le nom de fort de Dr6a, ou 
bien encore de bordj des Ouled-Si-M uca, occupe les dernieres pentes 
du massif montagneux qui longe et domine au nord la vaste plaine 
de Tifech. Assise au flanc d'une colli ne escarpee qui s'Sl&ve depuis la 
la plaine en gradins successifs, bordee el protegee sur ses flancs sep- 
tentrionaux et orientaux par un ravin abrupt assez profond, accessible 
seulemenl du c6t£ du sud et sur une portion de la courtine occiden- 
tal ou le terrain s'abaisse en une pente plus douce, la forleresse 
occupait une position militaire admirablement choisie et tres forte : 
de sa partie septentrionale formant r6duit, et qui s'eleve a 45 ou 
5o metres au-dessus du niveau de la courtine du sud, on dominait au 
loin toute rimmense region fertile, encore couverte de ruines de fer- 
mes et de villas, et ou coulent, vers Fouest, un gros affluent de la 
Seybouse, vers Test, les premiers affluents de la Medjerda. Au pied 
du chateau fort passait la grande voie de Carthage a Cirta ; du sud 
venait la route de Theveste 4 ; et sur le flanc occidental de la citadelle, 
par une gorge etroite dont la forteresse surveillait TentrSe, d6bou- 
chait dans la plaine le chemin qui conduit a Thubursicum Numida- 
rum (Khamissa) et a Bdne. II y avait la un point strategique que 
les g6n6raux byzantins ne pouvaient manquer d'occuper. 

Les dispositions naturelles du terrain ont determine le plan gene- 
ral de la citadelle : elle forme un hexagone irregulier, tres allonge du 
nord au sud, et flanque sur ses difFSrentes faces de dix tours carrees. 
La grande dimension du nord au sud est d'environ 246 metres ; celle 
de Pouest a Test de i3o. Les murailles dont I'Spaisseur moyenne est 
trfes forte — elles mesurent jusqu'a 2 m ,8o — sont g6n6ralement for- 
nixes, suivant l'usage, d'un double rev&tement avec maconnerie de 
blocage a l'int&rieur; les materiaux, presque tous de belle quality, 
sont disposes en assises fort r£gulieres. Toutefois la hdte de la cons- 
truction apparait en de nombreux details : tandis que la face ext£rieure 
du rempart montre d'ordinaire un bel appareil, le rev&ement int6- 
rieur des courtines est dun travail beaucoup moins attentif ; il en est 

1 Tissot, II, 417, 387. 
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de mdme a l'int&rieur des tours. De m&ne, tandis que les courtines 
du sud et de l'ouest, plus exposes aux attaques, ont 616 construites 
en tr&s beaux mat£riaux soigneusement appareill£s, le front nord de 
la citadelle et une portion du front est, auquel le terrain assurait une 
defense naturelle, offrent une apparence assez mediocre: des blocs de 
petit 6chantillon, fort irr£guli&rement entass£s, les form en t, et k l'in- 
terieur du mur, une simple maconnerie en blocageremplace le rev6- 
tement en pierres de taille. 

Quoique des portions assez importantes del'enceinte soient renver- 
s£esau rasdu sol, l'aspect g£n£ral delaforteresse est imposant encore; 
certains pans de murs bien conserves, quelques tours dressant leurs 
remparts k une hauteur encore considerable, la haute silhouette, domi- 
nant la cr&e, de la courtine septentrionale lui donnent une assez fifcre 
allure. II y a vingt-cinq ans environ, au moment ou la Soci6t6 de 
Constantino fit lever un plan sommaire de la citadelle 1 , l'6tat de con- 
servation etait plus satisfaisant encore ; malheureusement un campe- 
ment indigene 6tabli dans Tenceinte est une constante cause de ruine, 
et certaines portions del'enceinte a\aient<§t£, lorsqueje visitai Tifech, 
fort rScemment demolies. 

Je dGcrirai les diflerenls fronts de la forteresse en prenant, pour 
point de depart, la tour n° 1 qui couvre Tangle sud-ouest. Elle mesure 
a l'exterieur n metres sur 10 ; ses murailles ont environ i m ,6o d'6- 
paisseur ; elles sont construites en bel appareil et assez bien conser- 
ves. Le mur de la courtine ouest, qui s'6tend entre les tours 1 et 3, 
est fort endommagg et la tour a a peine reconnaissable. En revanche, 
la tour 3 est fort belle : elle mesure io m ,6o sur 6 : ses murs, con- 
serves a une trfcs grande hauteur, sont construits en belles pierres 
soigneusement appareill£es ; ses meurtri&res, dont on remarquera 
les cdtes inclines, s'ouvrent sur les faces nord et sud ; a l'intdrieur 
les dispositions essentielles sont encore reconnaissables. II y avait 
\k une grande salle carrte, mesurant environ 9 metres sur 4 et par- 
tag£e par un mur de refend en deux pieces communiquant entre 
elles*. Une voute en berceau couvrait jadis le rez-de-chauss£e, 
et, au-dessus, quatre renforts angulaires portaient le plancher de 
l'etage, ggalement couvert par une voute en berceau. En 1866, ces 
voutes se conservaient encore intactes ; aujourd'hui on ne voit plus 
que les supports du plancher de l'gtage. Le plan de 1866 note aussi 
une poterne carrge ouverte dans la face ext£rieure de la tour ; et sur 

1. Bee. de Const, 1886, pi. VIII, IX et X. 

2. Cf. le plan, Rec. de Const., 1866, pi. VIII. 
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la face int6rieure, un 6troit passage, que le plan a omis, fait com- 
muniquer la tour avec Tint&rieur du chateau. Peut-6tre y avait-il la 
une entree derobee de la forteresse : toutefois je n'ai remarque nulle 
trace de la poterne exterieure. 

L'etage inferieur de la tour est construit avec soin a Tinterieur 
mais plus haut, Tappareil se gate et devient trfcs grossier ; il ne se 
compose plus que de quelques gros blocs, entre 
lesquels de petits materiaux sont disposes fort 
irreguliferement ; il semble, etant donn£ qu'a la 
hauteur du chemin de ronde, la construction 
est de nouveau excel lente, qu'il y a eu la un 
remaniement h&tif. On trouve les traces d'un 
travail semblable sur la face interieure de la 
belle muraille qui de la tour 3 se dirige vers la 
tour 4- Dans la partie sup^rieure du mur, on re- 
marque de grandes pierres en delit, placees au- 
dessus de lits borizontaux formes par de grands 
blocs de pierres comprenant des parties en 
moellons. Ce systeme de cbainages et harpes 
avec remplissage de moellons est frequent en 
Afrique; on le remarque en particulier dans 
une portion du rempart de la citadel le byzan- 
tine de Teboursouk *, ou il semble avoir servi 
a reparer une br&che. Une reparation sommaire, due peut-etre a une 
semblable cause, a servi a consolider cette partie des murailles de 
Tifech. 

Ge pan de mur se prolonge, interrompu par une large breche, 
jusqu a la tour n° 4. dont Tangle sud-ouest, seul demeure" debout, 
s^leve encore a une certaine hauteur. Puis Tenceinte continue, fort 
endommagee, a monter la pente de la colline ; la tour n© 5, recemment 
d&ruite, est a peine reconnaissable ; ensuite, sur le flanc nord, la 
muraille redevient plus apparente. Ici, comme on Ta deja observe, le 
voisinage du ravin a permis un procede de construction plus som- 
maire : toutefois le rempart ne longe point immediatement le bord 
du precipice ; il est pr6c6de d'une Stroite plate-forme laissant en avant 
du mur un espace decouvert. A Tangle nord-est s'&fcve la tour n° 6, 
dominant a pic le ravin du cdt6 de Test, et de ce point culminant, la 
muraille redescend en une longue ligne oblique qui longe la crete du 
precipice. Ici encore la construction est fort negligee et la muraille 
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assez mal conserve ; la tour n° 7 est presque entierement demolie, 
et il en est de m&me de la suite de l'enceinte jusqu'a la tour 8. Au 
contraire, cette tour et la suivante n° 9, avec la courtine intermedial re, 
ou peut-etre s'ouvrait une poterne, sont de nouveau baties avec un 
grand soin; la tour 9 en particulier, qui mesure to metres sur 6 m ,4o, 
est fort bien conserv6e. Puis le flanc est se prolonge jusqu'a la tour 
10 correspondant a la tour 1 et flanquant l'autre extrSmitedu front 
sud : elle est absolument ruin£e. 

Sur la face sud qui conserve une certaine hauteur a ses deux extr&- 
mites, s'ouvrait au milieu de la courtine la principale entree de la forte- 
resse. On y remarquait encore, en 1866, les restes d'une porte cintree l ; 
aujourd'hui ces ruines memes ont disparu et des fouilles seules per- 
mettraient de determiner le parti adopts pour la defense de Tentr6e. 

En tout cas on remarquera avec quel soin on a tir£ parti pour la 
security de la place des dispositions du terrain. Le front sud, le plus 
accessible de tous, n'a recu qu'un dSveloppement fort peu £tendu : 
il mesure seulement 5o metres entre les deux puissantes tours qui le 
couvrent. Les parties de l'enceinte, situ£es sur les parties basses de la 
colline, ont ete ggalement protegees par de forts .bastions trfes rappro- 
ch£s Fun de l'autre, surtout a Pouest, ou la pente fort douce permet- 
tait une approche plus facile. Au contraire, dans les parties sup£rieu~ 
res du monticule, les tours sont plus espacges et plus rares : sur le 
flanc nord-ouest, un espace de pr&s de 90 metres en est entierement 
depourvu ; il en est de mdme, et sur une longueur presque £gale, dans 
la partie superieure du front nord-est. Le ravin formait ici une pro- 
tection amplement suffisanle. 

Tout au haut de la citadelle la tour 6, dominant toute l*6tendue du 
chateau fort et de la plaine, formait a la fois un poste de guet et un 
solide donjon mesurant i4 mfetres sur 6, une de ces maitresses tours 
comme les Byzantins aimaient a en construire au point le, plus Sieve 
et le plus fort de leurs citadelles. A 56 metres environ en avant de 
ce donjon, un mur partant du rem part oriental et se dirigeant de 
Test a 1'ouest, pour se redresser ensuile a angle droit et se souder aux 
courtines du nord-ouest formait, dans lehaut de la forteresse, un r&duit 
forlifle. Ce mur, aujourd'hui fort endommag£, date peut-etre, sous 
sa forme actuelle, seulement de Pepoque arabe : mais il est fort pro- 
bable qu'il a remplacg un rempart de date anterieure, et que les By- 
zantins d£ja s'£taient menage la un dernier refuge en cas d'attaque 
et un supreme moyen de resistance. 

\. Rec.de Const. y 1866, pi. X, flg. 8. 
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Nous ne savons point la date de la citadelle de Tifech : toutefois 
les analogies que sa construction presente avec les citadel les de l'epo- 
que justinienne permettent de I'attribuer a la meme periode que les 
chateaux forts voisins de Madaure, de Tagoura et de Gadiaufala. Elie 
appartient a la meme ligne de defense, elle servait com me ces forte - 
resses a proteger le plat pays quelle domine et la ville qui s'etendait 
a ses pieds contre les incursions des indigenes. A la verite, elle parait 
avoir ete plus frequemment reparee que les places voisines, et cer- 
tains des remaniements que nous avons notes datent au moins de la 
fin du Yi e siecle. Aussi bien savons-nous que les Byzantins la tenaient 
encore au vn* siecle : c'est de Tifech que provient un des rares mo- 
numents portant le nom du patrice Gregoire, le dernier gouverneur 
imperial d'Afrique : c'est une bulle de plomb avec i'inscription : 
Gregorius patricius ! . 



TlGlSIS (AlN-EL-BORDj) (pi. XIII). 



La ville forte de Tigisis, dont une inscription recemment decou- 
vertefixe aux ruines d'Ain-el-Bordj l'emplacement certain 1 , occupe 
un point strategique des plus importants. Bdtie k Textremite orien- 
talede la c longue plaine » (Bihiret-et-Touila), qui s'ouvrea Test de 
Sigus, construite sur un mamelon assez 6lev6 et fort abrupt d6tache 
de la chaine montagneuse qui forme de ce cdte le fond de la plaine, 
elleconstitue, par sa situation, une position militaire de premier ordre. 
Elie surveille en effet toute une vaste region encerclee de montagnes, 
large cirque ou s'entr'ouvre seulement, du c6te du nord-ouest, 
Tetroit passage du col de Sigus ; elle occupe Tun des rares points 
d'eau qui se rencontrent dans la contree, et une source abondante 
jaillit au pied meme de ses tours ; enfin elle commande de tres pres 
et ferme absolument la route qui, du cote du sud-est, traverse la 
montagne par la profonde coupure du Foum-el-Hallik. II sufQt d'un 
coup d'oeil meme superOciel pour comprendre que cette gorge res- 
serree est le point de passage necessaire de tous ceux qui, venant du 
sud, gagnent le Bahiret-et-Touila ; le voisinage de la source d'Ain-el- 

i. C. /. L., VIII, io 9 65; Rec. de Const, 1878, p. 335-H36. 
a. C. 1. L., VIII, 10830. 
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Bordj en augmenfe encore Pimporlance; et aujourd'hui m^rne un 
chemin menant a Ain-Beida traverse le d6G16. Sans doute la route 
antique de Theveste a Cirta par Sigus, p6n6trait en ce point dans la 
plaine 1 ; on concoil done Hnterdt qu'il y avait a en assurer la garde, 
et a y constituer, selon l'expression byzantine, une veritable clisure. 

Au nord-est de la citadel le, dans la chaine de montagnes qui la do- 
mine de ce cd!6, s'ouvre une autre gorge, rocailleuse et difficile, mais 
ou Ton constate Ires nettement Texistence d'un autre passage : au- 
jourd'hui encore un chemin suit cette direction pour gagner l'Oued- 
Zenati ; dans Tantiquite, ce col recevait sans doute la voie qui, ve- 
nant de Gadiaufala par Ad Centenarium, gagnait, en traversant la 
plaine de Test a Pouest, Tentree du col de Sigus*. Ainsi placee a 
la jonction de deux routes im porta nfes, barrant egalement les deux 
defiles qui leur donnaient acces dans la plaine, Tigisis avait, dans la 
ligne de defense de la Numidie du nord, une fort grande valeur. 

C'est ce que d&nontre pleinement un recit de Procope. En I'annee 
535 *, pendant que Solomon 6tait occupe contre les Maures de la By- 
zacene, un des chefs indigenes de l'Aures profita des embarras du 
general byzantin pour faire une razzia en Numidie ; et comme aucune 
place forte ne bordait encore le pied septentrional de la montagne, il 
put sans peine faire le degat dans toute Fet endue des hauts plateaux. 
Les citadelles byzantines ne garnissaient encore, a cette date, que la 
ligne qui va de Tagoura a Sigus par Tipasa, Gadiaufala, Ad Cente- 
narium, Tigisis ; et, par surcroit de malheur, Tofflcier byzantin qui 
commandait cette chaine de postes ne disposait que de forces insigni- 
fiantes. N'osant, avec sa faible cavalerie, attaquer dans de grandes 
plaines ouvertes les nombreux cavaliers d'labdas, il vint prendre po- 
sition sous les remparts de Tigisis, et occupa « la source abondante 
coulant dans un ravin profond » ; il comptait que les indigenes 
gagneraient nScessairement ce point d'eau, Tun des seuls qui se 
trouvent dans la region, et sortiraient de la plaine par le d6fii6 du 
Foum-el-Hallik, et il esperait bien, a la faveur de ces circonstances, 
leur reprendre une partie du butin 4 . II est aise" de retrouver sur le 
terrain les difterents details de cette description : « les immenses 
plaines voisines de Tigisis, et ou il est impossible de se d£rober a 

i. Tissot, II, 476. 

2. Tissot, II, 4i5 et 385. 

3. C'est a tort que Tissot (II, ^M^ 3 )* suivant en cela Terreur du Rec. de 
Const., 1878, p. 37.5-376, place cet. Episode en 539. 

4. Procope, De Bello Vand., p. 463-464. 
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l'ennemi, c est le Babiret-et-Touila. La source abondante coulant 
dans un ravin profond, c'est Ain-el-Bordj, qui jaillit effectivement 
dans la gorge abruple ouverte sous le front sud-ouest de Ja forte- 
resse. Quant aux « fortes murailles » de Tigisis, elles subsistent en- 
core aujourd'hui » ', et attestent l'importance qu'avait cette forte- 
resse. 

La citadelle byzantine occupe une position des plus heureuses ■ : 
elle est assise sur un mamelon de pente assez forte et que des ravins 
profonds bordent sur ses flancs nord-ouest et nord-est ; inabordable 
par deux cdt£s, grdce a ces admirables retranchemenfs naturels, elle 
offre en revanche, sur ses fronts sud-est et sud-ouest, un terrain 
d'acces plus facile. Aussi, quoique ici m£mele niveau soit encore elev6 
de quelques metres au-dessus de la plaine, a-t-on multiplie* de ce cote, 
comme on le verra, les moyens de defense. Au point 'e plus 61eve de 
la citadelle, un enorme donjon ou tour de garde surveille toute Te'tendue 
environnante, et on remarquera avec quelle babilete les constructeurs 
byzantins ont su tirer parti du terrain dont ils disposaient. Par la, la 
forteresse de Tigisis offre avec celle de Tipasa des analogies frappantes; 
et les dispositions generates de leur plan — emploi des defenses na- 
turelles, donjon au sommet de la pente, porte principale sur le front 
voisin de la plaine — sont a peu pres identiques. 

Les dimensions de la citadelle de Tigisis sont assez considerables 
pour qu'on puisse croire qu'elle 6tait, comme le dit Procope*, une 
veritable petite ville; du nord-est au sud-ouest elle mesure 217 metres, 
et 190 du nord-ouest au sud-est. Sa forme, que determine la nature 
du terrain, est assez irreguliere : c'est a peu pres un hexagone a cdtes 
fort inegaux. Les murailles sont, selon Thabitude, formers d'un double 
parement en grosses pierres de taille, avec maconnerie en blocage a 
l'interieur : leur epaisseurvarie de 2 m ,3o a 2 m ,5o 4 . Quoique les mate- 
riaux soient en grande partie emprunt6s a des edifices antiques, et 
que les pierres soient indifferemment placees de champ ou en deJit, 
pourtant la construction est en certains endroits plus soign6e que 
dans beaucoup de forteresses byzantines. Le parement exterieur du 

1. Tissot, II, 423. 

2. On trouvera un plan de Tigisis, d'aiileurs fort mediocre, dans le Rec. de 
Const., 1861, pi. VI. Tissot l'a reproduit dans son livre (II, 4*0- Un autre plan 
plus soignS a 6te donne, avec une interessante notice, par M. Chabassiere, 
Rec. de Const., 1882-83, p. 222-231 et pi. XIV, XVI. Je J'ai contr616 sur le ter- 
rain, et y ai fait un certain nombre de rectifications. 

3. L. c, p. 463. 

4. On voit l'exagSration des chiffres donn6s par Chabassiere, /. c, p. aa6. 
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fempart est dispose en assises exti^mement rSguli&res, en parliculier 
a la tour H ; de m&me les curieuses tours octogonales qui flanquent 
la porte d'entrSe A sont trac6es avec un soin extreme ; leurs angles 
«aillan1s sont formes, non point par le joint de deux pierres juxta- 
poses, mais par un bloc unique tailte en une vive arGte; le parement 
interieur de forme circulaire est admirablement assemble, au point 
qu'on peut se demander si, en quelques parties de l'enceinte, les cons- 
tructeurs byzantins n'ont point utilise les restes d'une citadelle ror 
maine. 

Dix-sept tours flanquent les diflferents fronts de la forteresse. Elles 
sont de formes tres diverses, les unes carrees, d'autres hexagonales 
ou octogonales a I'exterieur et rondes au dedans, une enfin de forme 
elliptique, avec Tinterieur circulaire. Nous les 6tudierons successive- 
ment en partant de la tour £, qui domine la source. Aussi bien 
est ce ici, de la tour £ a la tour I, la partie la mieux conserve de la 
citadelle : sur les autres fronts, l'enceinte est 6croul6e ou profond£- 
ment enfouie dans lesterres. 

La tour £ est de forme carr6e et mesure, k Fext&rieur, 10 metres 
sur 11. Elle etait trfcs forte, et ses murailles ont, sur la face dominant 
le ravin, jusqu'A a m ,6o d'6paisseur ; sur les c6t6s elles mesurent i m ,8o 
seulement. A partir de ce point, l'enceinte s 6l&ve sur le flanc de la 
colline, au-dessus du profond ravin qui borde tout le front nord-est. 
Une tour carr6e F appuie et renforce le saillant de la tour E ; puis k 
un redan succ&de la tour elliptique H. encore conserve, a une hau- 
teur de 5 k 6 mfetres, sur la moiti£ de son pourtour, et dont les belles 
assises rgguli&res, hautes de o m ,5o k o m ,55, sont d'un fort puissant 
effet ; ses murailles ont 2 m ,3o d'Gpaisseur ; le diametre intSrieur est 
de 6 metres. Puis la courline, fort Gpaisse k cette place, continue k 
grimper la pente et,un peu au de\k de la tour carr6e I, elle atteint le 
sommet de la colline. 

Le front nord-est de la citadelle est prot6g£ par un ravin tres 
profond ; aussi n'a-t-on point jug6 ngcessaire d'y multiplier les 
moyens de defense. L'6paisseur du mur a seulement 6t6 un peu aug- 
ments ; elle atteint 2 m ,5o, mais une seule tour carr£eC flanquait la 
courtine. G'est contre cette partie du rempart, au point le plus 61ev6 
et le plus escarpg de la colline, que se dressait le donjon, mesurant 
17 metres sur 27, et dont le mur n'avait au reste que i m ,2o d'Spais- 
seur. 

Une tour L, carr6e ou bexagonale, flanquait Tangle est : les restes 

.en sont, en effet, si fort indistincls qu'on n'en saurait determiner la 

forme exacte. Tout le front sud-est d'ailieurs, de la tour L a la tour P, 
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est en fort mauvais 6tat : toutefois on reconnatt sans peine que sur 
cette face, ou la pente Stait plus douce, les moyens de defense avaient 
&6 extraordinairement multiplies. Ce sont d'abord deux tours car- 
ries, M et N, d'un sa ill ant assez faible, puis deux autres 6galement 
carries (0 et P) de dimensions plus s£rieuses. Enfln a Tangle sud, 
c'est un grand bastion hexagonal, dont les murs ont t ni ,6o d'gpaisseur : 
si bien que, sur une longueur de 166 m&tres, on netrouve pasmoins 
de six tours rapprocbees. 

Entre les tours Q et R, le d6sir de suivre la crSte du terrain a 
d£1ermin6 dans la forme de l'enceinte un angle rentract assez 
accuse. Aussi, sur ce point faible, a-t-on accumul6 les defenses : 
deux tours carries l prot&gent les approches du rentrant,quecouvrent 
par surcroit les deux forts bastions Q et R. Ce dernier eta it de forme 
hexagonale a l'ext&rieur, et circulaire au dedans : l'^paisseur des 
murs y 6tait de i m ,4a ; le diamfetre int£rieur mesure 5 m y jo. 

La muraille du front sud-ouest est ggalement fort d£molie: maisles 
fouilles pratiques au milieu de la courtine ont d£gag6 suffisamment 
la principale entree de la forteresse V Elle 6tait form£e par une porte, 
probablement vout£e, ayant 8 mfetres d'ouverture, ce qui est une 
dimension fort inusit£e dans les forteresses byzantines. Aussi 6tait- 
elle flanquee en avant de deux puissantes tours, octogonales a l'ex- 
terieur et circulaires au dedans, constitutes avec un soin extreme 
et d'un type tout a fait rare et int6ressant*. Leurs murailles, ou les 
deux parementss'accolent sans maconnerie de blocage interm&iiaire, 
ont i m ,20 d'6paisseur ; leur diam&tre interieur est de 5 m ,o5. En outre, 
Tentr^e etait prot6g6e par derrifcre par deux tours carries appuy£es 
a I'interieur de la courtine et qui dominaient et r£tr£cissaient le pas- 
sage. EnGn un avant-corps de 22 metres sur 7 m ,5o pr6c6dait Tentree; 
toutefois cette construction est peut-£tre, comme a Timgad, de date 
posterieure, quoique d'origine byzantine. 

Enfin une dernifere tour carrSe D appuyait la tour E et flanquait 
le saillant ouest de la citadelle. 

A Texception des deux fours octogones qui defend aient Fentr6e et 
ou Ton p6n£trait par le cbemin de ronde, les autres tours de Ten- 
ceinte s'ouvraient, sur Pinttrieur, par une porte m&iag6e a l'etage 

r. Elles manquent dans le plan de M. Chabassiere qui voit a tort dans la 
tour B une porte secondalre de Tenceinte (/.<?., p. 227) . 

2. Voir le plan d6tail!6 de Chabassiere, I. c, pi. XVI et p. 226, Toutefois la ou 
il voit deux « corps-de-garde » il faut reconnaltre des tours carrees. 

3. On en trouvait de semblables dans les murailles byzantines d'Antioche. 
Rey, Archit. milit. des Crois4s, p. 187. 



Digitized by 



Google 



— 77 — 

in&rieur. Un couloir large de i m ,28, et ou montait un escalier de 
quelques marches, donnait acces dans une salle carree. On en trouve 
un exemple a la tour I, ou cette piece mesure 5 m ,2o sur 3 m ,68 1 . 
L'etage superieur avait sans doute son entree sur le chemin de ronde. 

On remarquera avec quelle attention, avec quel judicieux emploi 
des defenses naturelles, ont ete prises loutes ces dispositions defen- 
sives. Les trois tours D, E, F, qui commandent les approches de la 
source, offrent a elles seules, comme on l'a observe, « toute une belle 
etude de flanquements »*. La maniere dont le rentrant de Tangle 
sud a 616 protege n'est pas moins digne detention ; et les moyens 
de resistance accumuies sur le flanc sud- est montrent, comme dans la 
citadelle de Thelepte, la sollicitude apportee a couvrir le cdte le plus 
faible et le plus expose aux attaques du dehors. On observera enfin 
le soin qu'on a pris de renforcer certaines tours particulifcrement 
importantes : les tours E et H ont, k leurs murailles, uneepaisseur fort 
sup6rieure aux dimensions ordinaires. 

On voit que suivant lexpression de Procope, la ville de Tigisis 
etait tr£s forte, euTefyiardf. Le m£me texte nous apprend qxx'k la 
date de 535 deja elle formait une citadelle. On peut done se deman- 
der si elle est vraiment d ; origine byzantine. J'ai deja fait remarquer 
que la construction fort soignee de certaines parties de l'enceinte 
(tour H, tours de la porte A) semble appartenir a une 6poque plus 
ancienne que le vi e sifcele ; j'en dirai autant des dimensions conside- 
rables donn6es k la porte d'entr6e et qu'on ne rencontre dans aucune 
citadelle byzantine. Mais, d'autre part, il est bien peu vraisemblable 
qu'une place aussi forte, situ6e en pleine Numidie, ait ete 6pargn6e 
par les demolitions vandales. J'incline done a croire que les Byzan- 
tins, trouvant sur ce point les restes d'une citadelle romaine, s'em- 
presserent, comme a Guelma et ail leurs, d'en utiliser les debris : 
l'essentiel de la construction date done du vi e siecle, et la place forte 
de Tigisis est contemporaine des chateaux de Tagoura, de Madaure 
et de Tipasa. Comme eux, elle servit a defendre la portion reconquise 
de la Numidie, jusqu'au jour ou les triomphants succes de Solomon 
reporterent au pied m6me de TAures la frontifcre byzantine, 

Toutefois, jusqu'aux derniers jours de la domination imperiale, elle 
demeura un centre important de defense*. Une inscription du vn e sifc- 

1. Chabassiere, I. c, pi. XVI. 

2. Ibid., p. 227. 

3. Elle figure a la fin du vie siecle parmi les villes importantes de Numidie 
(Georges de Chypre, 6d. Gelzer, p. 34). Cf. Gregorii Magni epist., Xll, 28-29, 
oil, a la date de 602, il est question de son evgerae. 
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cle mentionne le due de Tigisis 1 , et le commandement militaire de 
ce personnage semble s'6tendre, a cette date, jusqu'aux forteresses 
mftmes qui dgfendaient la lisifcre mSridionale des hauts plateaux. 



Au nord de la ligne des forteresses qui, depuis Tagoura jusqu'a 
Sila, jalonnent la grande route de Carthage a Constantine et a S6tif, 
s'6tend une region accidence et fertile, compos£e d*excellentes terres 
de culture, et ou des ruines nombreuses de villages et d'exploitations 
rurales attestent une grande prosp6rit6 agricole *. Quelques grandes 
villes s'y 61evaient, telles que Thagaste (Souk-Ahras), Thubursicum 
Numidarum (Khamissa), Thibilis (Announa), Calama (Guelma), Cons- 
tantine; autour d'elles, dans des centres nombreux, une population 
indigene, qui parait s'etre assez faci lenient assimilg la civilisation 
romaine, mettait en valeur cette riche region ; des routes la sillon- 
naient en tous sens, dont on retrouve frequemment les vestiges; et 
jusqu'a TSpoque byzantine le pays semble avoir 6t6 fort peupl6. Tou- 
tefois, malgrt laJigne de defense que formaient les citadelles imp6- 
riales, des mesures de protection sembi&rent alors n6cessaires, soit 
pour assurer les communications a travers cette region montagneuse, 
soit surtout pour fournir aux habitants un refuge contre les attaques 
subites des envahisseurs. Aussi des restes assez nombreux de cette 
6poque se rencontrent-ils dans cette portion de la province de Cons^ 
tantine. 

De Tipasa, la route qui venait de Theveste continuait, pour gagner 
B6ne, dans la direction du nord 8 . Elle passait dans l'importante 
ville de Thubursicum Numidarum ou, on le verra plus loin, une 
sSrie de redoutes d6tach6es protegeait la cite; elle gagnait de la le 
poste important de Guelaa-Sidi-Yahia, ou sur un mamelon escarp£ 
se dressent les ruines d'une forteresse *. Deux tours en flanquent 1* 
face ouest, et quatre celle de Test ; la porte d'entr£e s'ouvrait sur ce 
dernier front. Construite a Tendroit ou la route de Constantine a Ti- 
pasa par Thibilis rencontrait la voie de Tipasa a Hippone, cette cita- 

i. C. 1. L., VIII, a38 9 . 

2. Cf. Rec. de Const., 1892. p. 54-n3, un important article de M. Bernelle 
avec une carte fort d6tai!16e d'une grande partie de cette region. J'ai emprtint£ 
a cet article plusieurs des indications qui suivent. 

3. Cf. Cosneau, De Romanis viis in Numidia, p. 65-66 ; Tissot, II, 387, 39a. 

4. Rec. de Const., 1892, p. 63-64. M. Bernelle croit la citadelle romaine : elle 
parait plut6t, d'apres la description, etre byzantine. 
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delle avait une fort grande importance; elle reliait en outre Tifech k 
Gadiaufala, et ii n'est point douteux que ce point strategique de haute 
valeur n'ait 6te occupe par les Byzantins. De la, la route gagnait Zat- 
tara (Kef-Bezioun), ou les Byzantins avaient, sur un immense escar- 
pement dominant k pic rOued-Bou-Mouia, construit une vaste en- 
ceinte 1 . Zattara comptait d'ailleurs, au vi e sifccle, parmi les villes 
Episcopates de la Numidie*. Enfin la route atteignait la valine de la 
Seybouse, qu'elle franchissait un peu a Test de Galama. 

Une autre voie venant du sud mettait en communication la cita- 
delle de Gadiaufala avec la valine de la Seybouse et de la cdte 3 . Elle 
traversait, prfes du village moderne de Renier, un pays fertile en 
grains et en fourrages, ou de nombreuses ruines marquent la place 
delacivitas Nattabutum* : la encore un fortin byzantin, construit sur 
le point le plus £lev6 de la colline d'Oum-Guerichech, fournissait aux 
habitants un refuge en cas de besoin. Plus loin, la route atteignait 
Thibilis (Announa), ville importante situSe au centre d'un territoire 
tr&s fertile et que les Byzantins avaient, comme Zattara, prot£g6e par 
une enceinte assez considerable. De la des voies nombreuses gagnaient, 
soit a Touest Constantine, soit au nord-est Galama et Hippone'. 

Enfin une autre route, celle la m^me qui de Gadiaufala gagnait 
Tigisis et Sigus, remontait de ce dernier point vers Gonstantine 8 , et 
se confondait avec les voies qui venaient de Theveste par Marcimeni 
(Ain-Beida) ou de Lamb&se. 

Au d6bouch6 de ces trois voies deux grandes places fortes de 
seconde ligne soutenaient les forteresses qui couvraient plus au sud 
le pays byzantin. C'6taient, vers Test, Galama, fortiftee par les soins 
du patrice Solomon; vers 1'ouest, Gonstantine ou Ton voit encore, a 
l'extremite de la pointe de Sidi-Rached, quelques pans, dominant le 
ravin du Rummel, de la muraille byzantine. Toutes deux, comme 
Tagoura, Tipasa, Gadiaufala, Tigisis, 6taient des citadelles imp6- 
riales construites pour les necessites de la defense strategique. Mais 
a c6l£ d'elles, dans le pays intermediate, les constructions militaires 
etaient frequentes : j'ai d6ja signale les villes fortifies ou du moins 
protegees par un fortin yoisin, de Khamissa, Zattara, Thibilis : les 
moindres centres agricoles possedaient de semblables refuges; j'ai 

i. Rec. de Const,, 1892, p. 79-80. 

2. Labbe, Concilia, IV, 1640 ; V, 417, 583 (ann6e 553). 

3. Cosneau, I. c, 69 ; Tissot, II, 429-430. 

4. Rec. de Const,, 1892, p. 83-84. 

5. Ibid., p. 55-56. 

6. Tisspt, II, 4i5, 418, 424; Cosneau, /. c, 53-54, 67-68. 
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cite celui de la civitas Nattabutum ; on en mentionne un autre an 
village marqu£ par les ruines d'Hencbir-el-Haminam : il y a la, 
tout aupres d'une source, un fortin carrS de 20 metres de cdte\ 
construit autour d'un mausol£e antique transform^ en donjon ou en 
tour de vigie 1 . Ail leu rs, a Henchir-Zouabi, on signale un fortin du 
meme genre, mesurant 3o metres sur i5, et dontla potemeest apeu 
pres intacte*. Ainsi, dans toute l'Afrique romaine, a c6t6 des gran- 
des forteresses, les habitants elevaient pour leur security des re- 
doutes de cette sorte. 

Je n'ai point eu le loisir de visiter tous ces postes. Je me bornerai 
a eMudier les defenses des grandes villesdeThubursicumNumidarum 
et de Thibilis, et l'importante citadelle de Calama. 



Khamissa 



A quelques kilometres au nord-ouest de Tifech, sur le plateau ou 
prend naissance la Medjerda, au point de partage qui separe les eaux 
de ce fleuve du bassin de la Seybouse, s'elevent, dans une situation 
des plus heureuses, les ruines importantes de Khamissa. Renier deja, 
declarait, qu'apres celles de Lambese, elles etaient les plus considera- 
bles de loute l'AlgSrie ', et les fouilles poursuivies a differentes reprises 
sur cet emplacement ont prouv6 l'existence d'une cit6 grande et 
prospere, ou l'element indigene parait avoir tenu une grande place 
a c6t6 des colons romains 4 . Malgre" le silence presque complet des 
historiens, Thubursicum Numidarum parait avoir 6te une ville riche 
et florissante : au v e siecle, elle e*tait la residence d'un 6v6que ; et 
sans doute elle existait encore a Tepoque byzantine. Pourtant nulle 
forteresse importante ne semble y avoir 6t& eMevee ; la citadelle voisine 
de Tipasa suffisait a la protection de la region. On s'est contents, k 
Khamissa, d'elever quelques redoutes fournissant, en cas d'attaque, 
un refuge aux habitants. 

1. Rec. de Const., 1892, p. 90, 9a. On signale au meme endroit une eglise 
chr£tienne semblable a celle de Thibilis et datant par consequent tres proba- 
blement da Ti e siecle. 

2. Rec. de Const., 1892, p. 101. 

3. Renier, Instructions pour la recherche des antiquitis en Algerie, p. 5-6. 

4. Masqueray, Bull. Corr. afr., I, 307-310. 



Digitized by 



Google 



c 



— 81 — 

Au-dessus du tb6£tre, au sommet d'une colline qui commande la 
ville basse et surveille la route qui, a travers la montagne, mfene de 
Khamissa a Tifech, se dressent les ruines d£sign£es sous le nom de 
Kasr-el-Kebir 1 . C'est un r&Iuit carr6, mesurant i3 m ,8o sur ia m ,o5, 
et dont les murs, assez bien conserves, sont construits en assez bei 
appareil. La porte de la redoute s'ouvre sur le flanc sud : tout aupr&s 
on voit une pierre portant le monogramme du Christ. En avant de 
ce r&iuit, on remarque les restes d'une enceinte quadrangulaire plus 
6tendue, qui enveloppait la redoute centrale, et dont le mur septen- 
trional est seul assez bien conserve. 

Au-dessous du Kasr-el-Kebir, sur le flanc sud-ouest de la colline, 
s'61event les restes d'une autre construction. G'est, comme le dit 
Renier *, a une petite 6glise cbr&ienne, presque enticement cons- 
truite avec des pi£destaux de statues et des cippes fun£raires *. Elle 
aussi semble dater de l'gpoque byzantine. Inscrite dans un carr£ de 
solides murailles fornixes d'un double revgtement de pierres de taille 
avec ma^onnerie en blocage a i'interieur, accessible seulement par 
une 6troite poterne ouverte sur la face sud, cette 6glise semble avoir 
6t6 intentionnellement fortiftee '. Elle est partagge en trois nefs par 
deux rang£es de trois piliers carr£s ; la nef du milieu se termine par 
uneabside demi-circulaire ; les absides laterales sont carries. L'en- 
semble est fort bien conserve, et Ton voit encore, a l'entrSe, les traces 
de la fermeture de la porte. Les dimensions exterieures de l'edifice 
sont d'environ i6 m ,8o sur ta ; Fepaisseur des murailles est de pr6s 
de 2 metres. 

Un peu plus bas encore, on trouve d'abord les restes d'un arc de 
triomphe fort degrade 4 , et plus loin les ruines d'une construction 
quadrangulaire *. Elle parait, a l'6poque byzantine, avoir 6t6 transfor- 
ms en redoute ; peut-gtre Tare de triomphe aussi avait-il &6 employ^ 
dans le syst&me de defense. Enfin, tout au bas de la pente, au point 
appele El-Goussa, au milieu des ruines d'un grand Edifice marqu& 
par trois arcades voutees, une autre redoute quadrangulaire s'61evait, 



i. Voir le plan donne par Chabassiere, Rec. de Const., 1866, pi. II ; c'est 
P6diflce cote D. 

2. I. c, p. 5-6. 

3. On en trouvera un plan dans le Rec. de Const., 1866, pi. V, fig. 3 et pi. XX, 
neuvieme fouille. C'est l'edifice cote* £ au plan gen6ral. 

4. La vue de ce monument se trouve dans le Rec. de Const, 1866, pi. XII, 
fig. 5. 

5. Cot6e F dans le plan g6n6ral. Un plan special se trouve dans le Rec. de 
Canst, pi. XIII. 
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dont la face sud montre encore une porte ouverte entre deux tours 
carrees. Malheureusement cette construction est fort ruinee. 

II semble done qu'a Khamissa, a defaut de grande citadelle, on 
bdtit a l'epoque byzantine une serie de redoutes assez rapprochees 
les unes des autres, et s'etageant sur la pente de la colline qui domine 
la ville basse du cdte du sud, suivantune ligne courbe montant de la 
plaine jusqu'au sommet qui commande le theatre et la route de 
Tifech. De cette haute position on couvrait a la fois la ville basse, et 
Ton surveillait la portion de la cite assise sur la hauteur au sud de la 
ligne des redoutes : et sans qu'il y eut la proprement une position 
militaire, du moins cette serie de refuges fortifies assurait un abri aux 
habitants de Thubursicum Numidarum. 



Thibilis (Announa) (plan xx). 



A quelques kilometres au sud des bains d'Hammam-Meskhoutine, 
au-dessus de la route moderne qui mene de Guelma a Constantine, 
on rencontre les ruines importantes de Tantique Thibilis (Announa). 
Quoique, au point de vue administratif, cette ville ne form&t aTepoque 
romaine, qu'un pagus dependant de Girta *, pourtant, il y avait la, k 
en juger d'apres les monuments qui subsistent, une cite grande et 
prospere. Des routes importantes se croieaient sur ce point : celle de 
Carthage a Girta par Tipasa et Gapraria, celle de Cirta a Guelma et a 
B6ne, celle qui de Gadiaufala menait vers le nord de la province 1 . 
Un territoire tres fertile s'etendait aux alentours ; aujourd'hui encore 
d'antiques oliviers croissent en assez grand nombre jusqu'au milieu 
des ruines ; sur les pentes nord-ouest du plateau ou s'elevait la ville, 
TOued-Announa coule au fond d'un ravin plein d'arbres et de verdure ; 
vers Test, e'est la vallee de TOued-Cherf, ou de riches moissons ondu- 
lent autour des villages modernes de Saint-Charles et de Clauzel. 
Enfin, au point de vue militaire, la position etait singulierement forte 
et importante. La ville antique, en effet, occupait un plateau tres es- 
carpe et difficilement abordable : sur trois de ses cdtes, des ravins 
profonds Tentourent, dans lesquels il faut cheminer, sous les vues 

i. Rec. de Const., 1890-91, p. 339 sq. 
2. Ibid., 1892, p. 55-56 ; Tissot, II, 3i3. 
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m£me de la forteresse qui couronne la crgte, pour gagner le seul point 
accessible, ou vers le sud et le sud-est, le plateau se rattache par un 
terrain assez accidente aux contreforts du Djebel-Zouahi*. De cette po- 
sition naturellement defendue par les escarpements du terrain, s'ou- 
vraient, dans toutes les directions, des vues tres Vendues. Vers Test et 
le nord-est, c'est la plaine largement ouverte, ou coule dans une valine 
fertile i'Oued-Cherf et ou, par dela le joli village de Glauzel, Thorizon 
se ferme au loin par la chaine des montagnes boisSes qui avoisinent 
Guelma. Vers le nord-ouest, au deli des profonds ravins qui bordent 
le plateau, le pays se releve vite en une succession toute prochaine 
de montagnes accident6es ou s'engageait, aprfes avoir pass6 au pied 
m£me de la viile et sous ses vues, la route antique de Guelma a 
Gonstantine. Vers le sud, Thorizon est plus limits : la se dressent, en 
rochers de formations bizarres, les contreforts de la montagne qui 
domine la ville, mais sur les autres points la vue est immense. « On 
avait l'avantage de voir de Thibilis les mouvements qui pouvaient se 
produire au loin, sur la Mahouna, sur le Djebel-Debar dans le haut 
de la valine de la Seybouse, sur les montagnes du Fedjouz et d'El- 
Aouara, et, plus loin encore, sur celles des Beni-Salab, dont les som- 
mets se fondent dans la brume *. » 

Depuis l'exploration scientifique de PAlgSrie en i84i, les monu- 
ments antiques d 1 Announa ont 6te bien des fois dScrits 3 ; des fouilles 
recentes et fort curieuses ont de nouveau ramen£ sur eux latten- 
tion 4 . Je ne referai done point une description inutile, me bornant a 
retenir ce qui int£resse P6poque byzantine. A ce moment une forte 
muraille, pour laquelle les pierres fun£raires des cimetifcres paiens 
ont 6t6 employees en tres grand nombre, enveloppa le plateau ou 
s'61evaient les principaux monuments de la cite 6 . On en a reconnu 
des traces importantes du cdte du sud-ouest, a droite et a gauche de 
la double porte qui, de ce cote, donnait entree dans la cit£. Mais e'est 
surlout dans la partie nord-ouest des mines, au point le plus 6tev6 
du plateau, dans Tendroit le plus fort et le mieux protegS par les 
ravins avoisinants, que les Byzantins s' installment, dominant a la 
fois la valine et la ville. On y trouve les restes d'une citadelle, dont 
le plan malheureusement est difficile a saisir. Vers Pouest, le mur 

i. Cf. Bee. de Const. , 1890-91, p. 33o-33i. 

2. Rec. de Const., 1890-91, p. 33i. 

3. Ravoisie\ Exploration scientifique de FAlge'rie, t. H, p. 2-6 et 9-14. La 
pi. HI donne le plan general et la pi. IV la vue generate des mines. 

4. Rec. de Const., 1890-91, p. 33o-355 ; 1892, p. 102-1 13. 

5. Ibid., 1890-91, p. 339-344 et 1892, plan de la p. 104. 
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construit suivant les proc£d£s habituels et dont l'gpaisseur varie de 
i m ,io a i",5o suit, en une succession de tours et de saillants, les ac- 
cidents du plateau et domine a pic le ravin par ou monte la route 
vers la ville. Sur le flanc nord, nord-est et est, le rempart s'6carte 
davantage des rebords du plateau, et commande moins imm£diate- 
ment le fond de la valine, mais il en surveille ais£ment les approches 
plus lointaines. EnGn, assez pres de Tangle sud-est de la forteresse. 
un reduit rectangulaire est construit dans I'interieur de la citadelle. 

II convient aussi, malgr£ les descriptions d6ja faites ', de dire un mot 
de l'interessante gglise chr6tiennequis'61&ve au sud-ouest des mines. 
Elle parait en effet dater du vi e si&cle. Comme la plupart des 6glises 
byzantines, elle est fort exactement orientee du nord-est au sud- 
ouest ; d'autre part, comme le remarquait d6ja Ravoiste, elle a 6t6 
batie * avec des mat£riaux qui avaient 6videmtnent appartenu a 
d'autres edifices » * ; des fragments d'architecture, des pierres cou- 
vertes ^inscriptions sont employees dans la facade ; et les colonnes de 
marbre, aux beaux chapiteaux corinthiens, qui s6paraient les bas- 
cdtes de la nef centrale, proviennent assur£ment d'un monument plus 
ancien. Les proc6d6s de construction ne sont pas moins significatifs : 
la facade, par exemple, est form6e de fort beaux blocs; mais ces 
pierres sont les unes lisses, les autres taill6es en bossage, entass£es 
indilTeremment en assises fort peu rgguli&res, et fort mal appareii- 
lees; de petits materiaux servent constamment a boucber les inters- 
tices. II en est de mdme a l'abside dont la sailiie exterieure affecte 
une forme quadrangulaire ■ ; entre la courbe interieure et les murs 
du dehors, le remplissage est fait en materiaux de tout petit 6chan- 
tillon, et dans les murs eux-m£ines, sur presque tout le pourtour de 
l'eglise, des materiaux de cette sorte se m61ent aux pierres de grand 
appareil. 

L'eglise mesure sur sa facade exterieure i3 metres et i8 m ,6o dans 
sa plus grande longueur, depuis la porle d^entr^e jusqu'au fond de 
l'abside. Les murailles ont o m ,5o d'gpaisseur : elles sont sur le mur 
de facade renforc6es par des pilastres de o m ,7o de cdte, posant sur 



1. Ravoisie, /. c, p. 5-6, i3-i4» et a la pi. XV un plan et des vues ; Rec. de 
Const, 1892, p. 102-104 ; mais Tune et I'autre description renferment beaucoup 
i'erreurs de detail. 

2. RavoisiS, /. c, p. 5. 

3. C'est a tort que le plan de Ravoisi6 la note comme circulaire a Pexteneur. 
II semble qu'il y ait de ce c6t6, adossees a l'eglise, differentes constructions 
que les fouilles faites n'ont pas degagSes. En tout cas, il n'y a point d'absides 
laterales. 
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une sorte de soubassement de meme largeur, qui court tout le long 
de la base interieure de la facade. A l'ext^rieur, le mur de facade, a 
une hauteur de i m ,6o du sol, est dispose en retrait, de maniere a 
former un banc tout le long de la face exterieure. En avant de la 



Eclielle de o,oo5 p.m. 

i i i • \ 

o i a 4 8" 

Plan xx. — Thibilis-Announa. Eglise chr6tienne. 

facade s'6tendait un large palier, auquel des escaliers donnaient 
acces. 

L'unique porte d'entree, car on ne trouve nulle trace des portes 
laterales marquees au plan de Ravoisie 1 , s'ouvrait au milieu de la 

i. Of. Rec. de Const., 1892, p. k>4- 
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facade : elle a t m ,8o de large et 2 m ,2o de hauteur; elle est fermee 
par un lourd linteau 3urmont& d'un arc de decharge, dont la clef de 
voute porte k rexlerieur une croix aux quatre branches ggales, ac- 
compagnee par-dessous des leltres A et CO. Deux fen el res souvreni 
a droite et k gauche de cette arcade, et quatre autres ouvertures plus 
petites sont mSnagees un peu plus haut. 

L'interieur est partage en trois nefs par deux rangees de cinq co- 
lonnes chacune, auxquelles correspondent, sur le mur interieur de la 
facade, deux pilastres portant encore leurs chapiteaux corinthiens, et 
dont Tun a garde deux claveaux de 1' arcade qui le reliait a la coionne 
suivante *. Les colonnes, qui ont o»,6o de diametre, etaient de mar- 
bre et leurs bases, encore en place et mesurant o m >j5 sur o m ,7o de 
cot6, permettent de determiner exactement la largeur des nefs. Gelle 
du milieu a 5 ra ,4o, les bas-cdtes, 3 m ,6o seulement. Ces derniers, oil 
Ton voit encore un pavage fait de dalles tres irregulierement dispo- 
sers, etaient, au moins partiellement, separes de la nef centrale par 
une balustrade : les colonnes et le pavage portent encore les traces 
des entailles ou elle s'engageait. 

Au fond de la nef principale, surelevee de deux marches au-dessus 
du niveau de l'eglise, s'ouvre une abside carree k rexlerieur et de 
forme circulaire au dedans. Deux colonnes en flanquent l'enflrte, et 
dans la courbe de l'hemicycle, cinq gradins sont menages. Au milieu 
de l'abside, dans le grand axe de Peglise, ces degr6s sont interrom- 
pus : les deux gradins superieurs sont rem places par une large dalle 
posee sur le troisieme degr6, et qui, sans doute, servait a recevoir le 
trdne Episcopal. On sait que Thibilis avait un 6v£que. 

Enfm, en avant de l'abside, dans la nef centrale, un carrg grossie- 
rement pav6, marque Pemplacement de l'aulel. 



GueLmA. 

La forteresse byzantine de Guelma, si elie s'etait conserved intacte, 
Serait un des monuments les plus importants de la domination de 
Justinien en Afrique : elle est, en effet, datee d'une maniere k peu 
pres precise par deux inscriptions qui en attribuent la construction 

i. II semble que sur les murs latSraux des pilastres engages correspondaient 
aussi aux colonnes. 
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an patrice Solomon*. Malheureusement, dansl^tatactuel, il estasse£ 
difficile d'en reconnaitre les restes ; les reparations nombreuses exe- 
cutes au raur d'enceinte, les constructions nrililaires a ecu mu lees 
dans la casba, en ont gravement alle>£ laspect primitif. Seul, Tangle 
nord-est de lacitadelle avec les trois tours t, a, 3, qui suivent sur le 
front nord, mentent quelque attention; d'autrepart, sur le front sud, 
on voit encore les restes considerables des thermes rornains enclaves 
dans Tenceinte byzantine ; mais presque partoutaijHeurs, sur le front 
ouest comme sur le front sud, la baseseule de la fortification est an-„ 
tique, et le mur presque tout entier n'offre guere qu'une reconstruc- 
tion modeme. 

Fort heureusement, il n'en£tait pas ainsi au moment ou,en iS36, 
les colonnes francaiees occuperent pour la premiere fois Guelma. A 
ce moment, Tenceinte byzantine ^tait encore assez ais&nent recon* 
naissable, c conservant sur diflfcrents points une elevation assez consi- 
derable, et sur d'autres, efant tout a fait.au niveau du sol**: C'est 
dans cet etat qu'en i84t Ravoiste to vit et l'&udia, avant qu'elle ne 
fut, sur deux de ses faces, enveloppee par la ville modeme, et profon- 
dement remaniee sur les deux autres. En combinant les plans et les 
dessinsde Ravoisie et de Delamare 1 , les observations faites en i844 
par le docteur Grellois* et les indications qu'offre l'£tude des restes 
encore subsistants, il est possible de se faire une idee exacte de Hm- 
portance et du plan de lacitadelle de Galama. 

La forme de cette forteresse elait, comme le montre ]eplan, assez 
irreguliere, sans que les necessites du terrain expliquent d'ailleurs 
suffisamment cette disposition. Elle provient done vraisemblable- 
ment du desir d'utiliser dans la construction un certain nombre 
d'ddifices antiques. Ravoisi6, en effet, remarque d'une part que le 
front ouest de la citadelle, le front nord jusqu'a Tangle rentrsuit A, 
le front sud jusque et y compris la tour 8, sont d'une construction 
bien plus soignee que le reste de 1'enceinte : « un appareil regulier, 
des pierres de grande dimension, des moulures ornant le bas des 
tours* » distinguent cette portion du rempart, et font supposer 



1. C. L l. y VIII, 535i, 5353. 

2. Rayoisie, Exploration scienL de VAlyerie, t. II* p. !20, 

3. RaYoiste, /. c, t. II, p. 19-23, 27-35 et pi. XXII (yuc generate), pi. XXIIt 
(plan general) et pi. XXXV (tour de Tangle sud-est et poterne) ; Delamare, Explor- 
scient. de VAlgerie^X. CLXXI-CLXXIII et surtout CLXXVI. 

4. Ellea sont pubises dans les Memoires de VAcadfmie de Metz, 185i-5a, 
p. 259-3 1 2. Cf. aussi Rec. de Const., 1882, p. 39-42. 

5. RaToisie, /. c, II, p. 27. Of. p. 20. 
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qu'elle appartenait a la citadel le romaine de Galama. Lee Byzantins 
se contenterent done ici de repirer sommairement une fortification 
encore facile a employer. D'autre part, le desir de comprendre dans 
l'enceinte le puissant batiment des thermes, dont la masse impo« 
sante pouvait fournir un serieux renfort a la defense, delermina, sur 
le front sud, la direction de la nouvelle fortification, qui enveloppa 
presque entierement le monument, pour en faire un redoutable bas- 
tion *. De cette sorte, fut creee une enceinte d'un plan peu ordinaire, 
-dont les necessites d'une construction native d&erminerent surtout- 
les dispositions. 

La citadelle byzantine eut des proportions assez considerables : de 
1 ouest a Test sa grande dimension est d'environ 278 metres ; du nord 
au sud, elleest de 219 a peu pres. Les murs, dont l'epaisseur atteint 
pres de 3 metres, furent formes, selon l'usage, d'un double parement 
en belles et fortes pierres de taille, laissant entre eux un intervaile 
de i m ,5o rempli de moellons non cimentes 1 . Dans la construction, 
pour faire vite, on entassa, selon Thabitude, des materiaux em- 
pruntes aux monuments de la ville romaine, fragments de frise et 
d'entablements, ptedestaux et futs de colonnes, morceaux de bas- 
reliefs et de statues, sarcophages couverts descriptions 3 ; les vous- 
soirs des portes et des arcs de triomphe furent meme demontes 
pour 6tre employes dans la nouvelle citadelle*; et tous ces mate- 
riaux furent entasses en assises assez irregulieres, attestant la preci- 
pitation de la construction *. 

Un cbemin de ronde porte sur des arcades faisait, a l'interieur, le 
tour des rem parts*. A l'exterieur, de nombreuses tours carries flan- 
quaient les courtines. L'incription qui fait bonneur a Solomon de la 
fondation de la citadelle fixe a treize le nombre de ces defenses *, et 
en effet, si Ton neglige le petit saillant que forme sur le flanc sud un 
mur du batiment des thermes, la reality correspond aux indications 
de Tinscription. Quatre tours occupent les angles principaux de la 
citadelle ; entre elles, on trouve trois tours (2, 3, 4) sur le front nord, 
trois sur le front est (n, 12, i3), deux sur le front sud (8, 9), une 

1. Cf. Ravoisie, /. c, II, p. 29 et pi. XXV. 

2. Grellois, /. c, p. 271. 

3. Ravoisie^ II, 20 ; Grellois, p. 27a. 

4. Rec. de Const., i88j, p. 40. 

5. On trouvera a la pi. XXII de Ravoisie une vae da front est de la forte-* 
resse* 

6. Ravoisie, pi. XXXV, fig. 2. 

7* C.I. L., VIII, 535a : Una et bis senas turret crescebant in ordine iotas. 
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seulement (6) sur le front ouest, le moins Stendu de lacitadelle. Les 
tours d 'angle 1 s'ouvraient a T6tage inferieur sur Tint&ieur de la for- 
teresse ; on y accedait, a en juger par la planche de Del am are repre- 
sentant la tour 3?, par une porte carree surmont£e d'un arc de 
d&charge, k la quelle conduisait un couloir assez etroit, menage dans 
Tangle de jonction des deux murailles voisines. Les autres tours 
avaient, semble-t-il, leur entree par le chemin de ronde. 

Plusieurs portes, en g6n6ral assez 6troites, donnaient accfcs dans 
la forteresse 3 . La principale, d'apresune planche de Delamare, s'ou- 
vrait sur le front nord, non loin de la tour 3*: c'est une grande 
arcade cinlrge. Non loin de la, sur le m6me front, entre la tour i et 
la tour 2, et sous Tabri de cette derni&re, une poterne, aujourd'hui 
muree, s'ouvrait dans la muraille : on en voit encore Tarcade supg- 
rieure avec le linteau qui la fermait. Enfin, une autre poterne, Id 
plus interessante de toutes, 6tait menagee dans la courtine enlre le 
Mtiment des thermes et la tour de Tangle sud-est. Elle 6tait carree- 
large de i m ,6o, haute de 2 m ,5o, et couverte par un massif linteau long 
de 3 m ,25 s . Au-dessus de cette entree Tinscription plusieurs fois signa- 
lee etait placee*. Elle indique fort nettement que cette polerne 6tait 
situee au pied des thermes — posticius sub termas, est-il dit dans un 
latin assez barbare, — et mise sous la protection des saints martyrs 
Vincent et Clement. 

Une autre inscription, sans doute elle aussi placee au-dessus d'une 
des portes de Tenceinte de la citadelle, car le mot urbs d£signe sans 
doute la forteresse qui formait, a Tepoque byzantine, Tessentiel de la 
ville de Calama, rappelle que la construction* a 6t6 dirig£e par le 
comte Paul 7 . C'est a lui aussi, on leverra, que Solomon confia le 
soin d'elever les remparts de B6ja 8 . 



i. J'entends par la non seulement les tours des angles extremes, i, 5, 7, 10 : 
mais aussi les tours 3 et i3 qui couvrent de forts saillants. 
q. Delamare, /. c, pi. CLXXVI, fig. 1. 

3. On observera que, dans le plan de Ravoisie\ les entries marqu6es sur le 
front nord au pied de la tour a, et sur le front sud, entre la tour 9 et Tangle B, 
sont des portes modernes. II en est de meme, je crois, de celle du front ouest. 

4. Delamare, /. c, pi. CLXXVI, fig. 1. 

5. On trouTe a la pi. XXXV de RavoisiS, fig. 1, une. vue de Texte>ieur de la 
tour 10, et de la poterne qui Tavoisinait. Cf. aussi les autres figures de la plan- 
che et la p. 35 du texte. Grellois dit a tort (p. 272) que c'est une porte enplein 
cintre. Elle a d'ailleurs disparu aujourd'hui. 

6. C'est Tinscription 535a du Corpus. 

7. C. L I., VIII, 5353. 

8. C. /. L., VIII, 14399. 
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Dans le systSme de defense de la province de Numidie, Gaelma 
£tait considered comme une des places les plus importantes. Patrici 
Solomonis institutionem nemo expugnare valebit 9 dit une inscrip- 
tion ; et en effet a la fin du vi° sifecle encore, Calama comptait parmi 
les villes les plus connues de la Numidie byzantine*. La construction 
de ses murailles date-t-elle du premier ou du deuxieme gouverne- 
ment de Solomon ? la question demeure indeciee. Les inscriptions de 
Guelma donnent au g6n£ral byzantin le titre de patricius, qu'il ne 
porte point encore dans 1'inscription de Mdaourouch : toutefois, comme 
cette dignity apparalt dans l'inscription de Theveste qui semble dater 
du premier gouvernement*, on peut admeltre que la fondation de la 
citadelle de Calama suivit de peu celle de Madaure, et fut destinee k 
fournir un soutien a la ligne de places fortes qui bordait la lisi&re des 
bauts plateaux. 

i. Georges de Chypre, 6d. Gelzer, p. 33. 

2. On n'y trouve point en effet l'lndication : bis praefecltu. 
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CHAP1TRE V 



Inoccupation militaire byzantine dans le massif central tunisien, 



Pour ppursuivre l'elude detaillee'du systeme d 'occupation mili- 
taire que les Byzantins appliquerent a l'Afrique reconquise, peu de 
regions sont plus interessantes que le massif montagneux de la Tu- 
nisie centrale. On connait les limites generates de cette region : au 
nord, c'est la plaine du Fahs et les col lines qui separent la vallee basse 
de la Siliana de la grande artere fluviale de la Medjerda ; a Test, c'est 
la plaine de Djebibina et la grande plaine de Kairouan ; au sud, ce 
sont les hauts plateaux que parcourent l'Oued-el-Hatob et 1'Oued-Ze- 
roud; 4 l'ouest enfin, c'est le trace* antique de la grande voie de Car. 
thage a Theveste, a travers les plaines de Lorbeus et de Ksour. Dan8 
ces limites s'etend un pays montagneux, accidente et difficile, que 
de fortes barrieres de montagnes separent des regions voisines; a 
Test, par exemple, c'est la longue ligne, interrompue seulement par 
la coupure de rOued-Merguellil, que leDjebel-Trozza, le Djebel-Ous- 
selet et ses prolongements septentrionaux forment au-dessus de la 
plaine de Kairouan; et derriere cette premiere barriere, c'est, au- 
dessus de la vallee de rOued-Mahrouf, r obstacle que constituent le 
massif de la Kessera, le Djebel-Bellota, le Djebel-Serdj et ses prolon- 
gements, et plus loin le Djebel-Bargou; au sud, c'est le plateau de 
la Kessera et les plateaux de Maktar, et plus loin les hauts sommets 
de la chaine des Ouled-Ayar; au sud-ouest et & l'ouest, ce sont les 
montagnes qui enveloppent et dominent la vaste plaine du Serss 
Mais dans Tinterieur de ces montagnes s'epanouissent en de large. • 
plaines quelques vallees fluviales, celles de l'Oued-Mahrouf et de la 
Siliana dans la direction du nord, celle de rOued-Merguellil, vers le 
sud-est, celles des affluents de l'Oued-el-Hatob, tels que l'Oued- 
Rohia, vers le sud. Dans ces regions extrgmement fertiles, une po- 
pulation tres dense s'etait groupie, dans 1'antiquite, en une multitude 
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de petites villes, dont les ruines peuplent presque seules aujourd'hui 
le pays devenu k peu prds desert. C'est, pour en citer quelques-unes 
seulement, Zama minor, Limisa, Furni, les deux villes de Muzuc, 
Aggar, dans la valine de l'Oued-Mahrouf; dans la valine de la Si liana, 
c'est Vazita, Urusi, Zama major, Uzappa, sans compter les bourgades 
anonymes qui occupaient les emplacements de Ksar-Medoudja, d'Ain- 
Zouza, d'Henchir-Seheli ; sur les plateaux de la Kessera et de Maktar, 
et dans la region du Sers, c'est Chusira, Maktar, Thigibba, EJlez, As- 
suras, et je ne nomme gu&re que les principaux centres de popula- 
tion. Des routes nombreuses et importantes parcouraient le pays, et 
jusqu'a la fin de l'6poque byzantine, la plupart de ces petites cites 
semblent avoir continue leur existence : les listes episcopates du con- 
cile de 646 en mentionnent un assez grand nombre encore. D 'autre 
part, les textes et les ruines semblent attester une occupation mili- 
taire importante, qui s'explique fort naturellementpar le d6sir de d6- 
fendre un pays si fertile et si peupl6. II convient done d'examiner en 
detail les mesures prises k cet effet. 

Du c6t6 de l'ouest, sur tout le trac6 de la route de Carthage k la 
frontifere mSridionale de la province, c'est, depuis la valine de la 
Medjerda jusqu'a Ammaedara (Haidra) et Theveste, toute une s£rie 
de places fortes gardant cette grande voie de communication, et prot£- 
geant la province contre les invasions venant du sud-ouest. Nous 6tu- 
dierons d'autre part cette cbaine de citadelles : ici nous noterons seu- 
lement, sur la limite occidentale du massif central, la forteresse de 
Laribus (Lorbeus), les forts d'Obba (Ebba) 1 et d'Aubuzza (Djezza) 1 , 
et quelques constructions de moindre importance. 

Du c6te de Test, la grande route d'invasion qui traverse les plaines 
du littoral 6tait 6galemerit prot&g£e par les places fortes qui bordent 
la cdte, et par quelques citadelles situ6es entre la mer et la monta- 
gne, telles que celles d'Henchir-Chigarnisu ou d'Henchir-Sguidan, 
dont nous parlerons un peu plus loin. 

Entre ces deux grandes lignes qui limitent a Test et a l'ouest les 
abords du massif central, on signale sur les limites de ce massif et 
dans l'int£rieur m^me de la region, une multitude de citadelles 
byzantines. Tantdt ce sont de grandes forteresses, comme celles que 
Justinien 61eva a Sbiba (Sufes)*, &la Kessera (Chusira) *, a Mammas •, 

i. Saladin, Rapport de 4887, p. 199. 

2. Ibid., p. 201. 

3. C. 2. L., VIII, 359. 

4. C. 1. L. f V11I, 7 oo. 

5. Mammas semble 6tre dans le voisinage de Sbiba. 
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a Kouloulis 1 , ailleurs encore, ou comme les chateaux, datant de la 
m^me gpoque, de Lemsa (Limisa) et de Sidi-Amara. Puis, a cdti de 
ces places importantes, c'est une multitude de r£duits fortifies : dans 
la valine de t'Oued-Mahrouf, on en signale aMansourah 1 , aHenchir- 
Besra*, a Henchir-Kachoun (Muzuc) 4 ; dans la valine de la Siliana 
on en trouve a Kober -el-Ghoul 5 , a Ain-Zouza*, a Ksar-Medoudja', 
a Henchir-Bez (Vazita) g , aHenchir-Seheli* prfcs du Bargou, a Djama 
(Zama major) 10 ; d'autres sont6tablis a Maktar 11 , a Kasr-Bou-Fatha 1 *, 
a Hammam-Zoukra (Thigibba) 1 *, a EUez 1 *, a Zanfour (Assuras); enfin 
un poste barre a Henchir-Oghab 18 , au pied du Djebel-Ousselet, la 
valine de l'Oued-Merguellil. On ne saurait un seul instant admettre 
que ces constructions si nombreuses aient la m&me origine et soient 
destinies au mdme but : pour les occuper toules militairement, il eut 
fallu une arm£e bien autrement forte que celle qu'entretenait en 
Afrique le gouvernement byzantin. II faut done soigneusement dis- 
tinguer les r6duits simplement batis pour fournir un abri aux popu- 
lations de la ville ou du village voisin, et les forteresses imp6riales 
dont le rdle est nettement militaire. 

Au moment ou Justinien org?nisa la defense de 1'Afrique, la fron- 
tifcre se trouvait, on le sait, bien au sud de la region qui nous occupe, 
et les places de Gabes, Gapsa (Gafsa), Thelepte (pr6s Feriana) etThe- 
veste formaient, pour citer les princi pales seulement, un premier 
et redoutable obstacle a l'invasion. Pourtant, suivant la tactique du 
vi« stecle 17 , une seconde ligne de forteresses complSta la defense et 

i. Proc, De aedif., p. 34a. 

a. Bull. duComiU, 1886, p. 212. 

3. Tissot, II, 6o5. 

4. Tissot, II, 6o3. 

5. Voir plus bas la description. 

6. Bull, des ant. afr., 1884, p. a3& (Test un rSduit carre" de i5 metres de 
c6te\ 

7. Voir plus bas. 

8. Bull, des ant. afr., 1884, p. 244. 

9. Ibid., p. 249. 

10. Cagnat, Arch, des missions, XIV, 79 ; Tissot, II, 573, note. 
1 j. Voir plus bas. 

12. Tissot, II, 6a5. 

i3. Bull, des ant. afr., 1884, p. a 56. 

14. Ibid., 254. 

i5. Ibid., 260-252; Gu6rin, II, 93. 

16. Ibid., i56. On consultera avec fruit la carte de Poinssot dans le Bull, des 
ant. afr. de i883. 

17. Cf. Procope, De aedif., p. 228, 262, a53, 268. 
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elle trouva un appui tout naturel au massif central lunisien. Laribus 
en dgfendil done les approches du cdt£ de l'ouest 1 ; Sufes (Sbiba), situ6 
sur la grande voie qui mene du sud et de Sb&tla dans l'int6rieur de 
la region, vers Maktar et Assuras*, protegeales approches du.cdt£ du 
midi ; vers Test, ou les grandes plaines ouvertes permettaient un fa- 
cile passage aux nomades de Tripolitaine, une double ligne de defense 
ferma Tacces du massif. Au bord de la plaine de Kairouan, la redoute 
d'Henchir~Oghab barra la voie, d'acilleurs difficile, qui suit la valine 
de rOued-Merguellil ; la forte place de Djeloula* ferma la route fre- 
quence qui, a travers les prolongements du Djebel-Ousselet, mene 
dans la plaine de l'Oued-Mahrouf ; peut-£tre m£me, quoique la chose 
me semble douteuse, la redoute d'Henchir-Kachoun, au confluent de 
rOued-Mahrouf et de l'Oued-Bargou, fut, d&s ce moment, construite 
pour surveiller le Foum-el-Guefel et les d6fil£s de l'Oued-Nebhane. 
Mais e'est surtout au dela de la plaine de TOued-Mahrouf que la de- 
fense fut solidement organisge. Au point ou passe la route qui met 
les plateaux de Maktar en communication avec le sud, dans une po- 
sition strategique incomparable, une forte citadel le fut construite au 
bord du plateau de la Kessera*. Entre le Djebel-Bellota et le Djebel- 
Serdj, & Tendroit ou la route de Medeina (Althiburos) au littoral par 
Assuras, Zama et Uzappa, d£bouche, aprfes avoir traverse le Foum-Ze- 
liga et le Foum-el-Afrit, dans la plaine de l'Oued-Mahrouf 6 , en face 
du d6fil6, une redoute 6ta it construite a Sidi-Amara (peut-6tre Aggar) a ; 
plus au nord enfin, a Tendroit ou les routes de la plaine, suivant la 
valine de l'Oued-Bargou, conduisent dans la riche region qui borde 
la rive droite de la Siliana, le cMteau fort de Lemsa surveillait le 
passage 1 . 

Telle fut, si je me trompe, Toeuvre de Justinien dans cette region : 
grdce a ces mesures, un vaste demi-cercle de places fortes d£fendait 
le massif central , du c6t6 ou il £tait expose aux attaques des nomades, 

i. EHe date incontestablement du regne de Justinien (Proc, De Bello Vand., 
p. 5o8 ; Corippus, Johann., VII, 143-146). Cette place se trouvait dans un pays 
tres bois6 : mediis tutissima silvis, dit Corippus. 

2. Tissot, II, 617. 

3. Guerin, II, 339. Voir plus bas la description. II y faut peut-etre reconnaitre 
Kouloulis. 

4. Bull, des ant. afr. t 1884, p. 225. 

5. Tissot, II, 567, 576 ; Bull, des ant. afr., 1884, p. 92-94. 

6. Tissot, II, 577 ; Bull, des ant. afr., 1884, P- 94 ; Bull, du Comity 1886, 
p. 207 ; Cagnat, Arch, des missions, XIV, 3i, qui propose Identification avec 
Aggar. 

7. Bull, des ant. afr., 1884, p. 80-82. 
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surveillant toutes les routes imporiantes, barrant tous les d£ftl&s., 
Peut-6lre a ce systeme faut-il joindre la citadelle d'Henchir-Sguidan 1 , 
qui dominait la plaine de Djebihina, et emp^chait de tourner le massif 
par le nord. Quant aux autres r6duits fortifies que jai 6num6r6s, ils 
datent lous d'une epoque postgrieure. Quand, avec la decadence de 
rautorit& byzantine, les forteresses justiniennes devinrent insuffi- 
santes a proteger les regions qu'elles devaient defend re, quand entre 
leur r£seau trop l&che passerent les razzias des envahisseurs, alors les 
populations durent elles-m&mes songera leur s6curit6. Elles 61evferent 
alors ces redoutes, rapidement construites, sans entente des disposi- 
tions de Tarchitecture militaire, sans souci des positions strat6giques ; 
chaque ville, chaque village du massif eut son kasr destine a servir 
de refuge; mais ce ne sont point la, a proprement parler, des construc- 
tions militaires : elles sont interessantes assurSment pour l'histoire 
de l'Afrique byzantine, et attestent d'une mani&re frappante l'ins£cu- 
rit6 de la province, elles n'apprennent rien pour l'histoire de Inoccu- 
pation militaire, telle que la comprit et l'organisa le gouvernement 
imperial. ? 

Je n'ai point visits assur&nent tous les endroits pr6c£demment si- 
gnals : toutefois j'ai pris soin d 'examiner toutes les citadelles d'ori- 
gine imp£riale, ou qu'on peut vraisemblablement rapporter a cette 
origine; j'ai vu un certain nombre de kasr et note leurs dispositions, 
et l'etude d6taill6e qui suit confirmera amplement, je pense, les oh* 
ser vat ions g6n£rales dont il a paru indispensable de l'gclairer. 



Laribus (Lorbeus) (pi. XIV, plan xxij. 



La ville forte de Laribus, — c'est le nom qui a l'epoque byzantine 
parait avoir prSvalu sur l'appellalion antique de Lares f — doit la re- 
construction de son enceinte aux ordres de Pempereur Justinien*. Elle 
occupait, en effet, sur la route de Carthage a Theveste, une position 
strategique importante * ; dans la plaine assez large au milieu de la- 

i. Bull, du Comity 1888, p. 467 \ Cagnat, Arch, des missions, XI, 34- 

2. Proc, De Bella Vand., p. 5o8 ; Corippus, Johann., VII, 143. 

3. Corippus, /. c. 

4. Tteot, 11,455. ( 
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quelle elle est assise, plusieurs voies considerables se rencbntraient, 
dont elle surveillait les passages ; elle commandait en particulier les 
debouches des grandes plaines d'Ebba et de Ksour, et en arriere des 
citadelles de la frontiere, comme TSbessa ou Haidra, elle opposait, 
sur le flanc occidental du massif central tunisien, un nouvel et redou- 
table obstacle aux envabisseurs venus du sud. Aussi joua-t-elle plus 
d'une fois un r61e important dans les guerres de l'Afrique byzantine. 
Apres la desastreuse bataille de Cillium, ou pSrit en 544 le patrice So- 
lomon 1 , elle silt, par la force de ses murailles, arreter la poussee des 
indigenes vers le nord ; frois ans plus tard, c'est k l'abri de ses rem- 
parts, au milieu des forels epaissesqui Tenvironnaient, que le palrice 
Jean Troglita chercha un refuge pour reconstituer son arme'e. Ce n'6- 
tait done point au basard que les generaux byzanlins avaient occupy 
cette posilion si beureuse,et il n'estpas sans int£r£t de recherefcer de 
quelle facon ils Tavaient deTendue f . 

L'enceinte fortiftee de Laribus est de dimensions assez Vendues : 
elle mesure h I'interieur 220 metres environ dunord-est au sud-ouest, 
et 200 k peu pres du nord-ouest au sud-est. C'eiait done une petite 
ville plutdt qu une simple citadelle; et, en effet, & I'interieur des rem- 
psrts, parmi les fourrts de cactus qui en couvrent toute l'&endue, on 
trouve de nombreuses traces de constructions : ce sont des restes de 
citernes, des ruines d'Sdifices civils, de nombreux debris de colonnes 
cannelees; e'est surtout, dans Tangle est de la ville, un bdtiment con- 
siderable, qui semble avoir £t6 une ancienne basilique, et dont de 
grandes arcades demeur£es debout et des colonnes nombreuses attes- 
tent la splendeur passee. Malheureusement il est difficile, k travers 
la vegetation touflue qui encombre le terrain, de suivre les traces des 
Edifices; seule l'enceinte fortifiee est k peu pres reconnaissable sur 
tout son pourtour, et quoique, sur beau coup de points, elle soit d£molie 
presque au ras du sol, les lignes gene'rales du plan peuvent etre k 
peu pres determiners. 

. La forteresse a la forme d'un trapeze isocele, dont quatre tours rondes 
flanquent les angles. Entre elles, sur les divers fronts de la fortifica- 
tion, un certain nombre de tours carries — on en reconnait encore 
buit ou neuf — protegeaient les courtines. Les murailles qui mesurent 
a m ,5o d'epaisseur, sont formers d'un double revelement de pierres 



1. Victor Tonnennensis, a. 543, £d. Mommsen, p. 201. 

2. Cf. Guerin, II, 72, et le plan sommaire dresse parM. Esperandieu, tpigra- 
phie des environs du Kef Je l'ai contrite et rectifiS sur le terrain, en particulier 
pour le re^uit de la face sud-ouest. 
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detaille, avecunremplissagede maponnerie, iorm& de moellons noy6s 
dans un fort ciment. Dans les parlies de l'enceinte demeurees debout, 
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Plan xxi. — Laribus (Lorbeus). Forteresse byzantine. 

on voit que la construction a 6t& execute avec soin : les mal£riaux 
sont beaux, l'appareil assez attentivement dispose. N^turellement, 
ici com me partout, les Edifices d6truits de la ville antique ont fait Iqs 
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frais de nouveaux remparts; un grand nombre descriptions sont 
engagees dans la fortification. 

Le front nord-ouest est le mieux conserve des quatre faces de la 
citadel le. Entre deux fortes tours circulaires, dont lediametreinterieur 
estde 8 metres et qui mesurent a leurs murailles i m ,5o d'epaisseur, 
trois tours carrees protegent la courtine. Deux d'entre elles, A et B, 
assez rapprochees Tune de l'autre, g&rdent un aspect assez imposant 
et laissent entrevoir quelque chose de leurs dispositions interieures. 
Elles avaient, a Petage inferieur, une salle carree, couverte d'une voute 
en arele, posant sur quatre fortes piles 6 tab lies aux angles de la piece ; 
cette voute 6tait conslruite en briques et en pel its moellons. Je n'ai 
Irouve nulle trace d'entree a Fetage inferieur des tours ; sans doute 
on y p£n£trait par le chemin de ronde. Les murs ont i m ,6o d'6pais- 
seur. — Le front nord-est, const ruit sur la crete d'un leger ressautdu 
terrain, est assez endommage. Pourtant, entre les tours carrees G et 
D, on observe les restes d'une porte cintree qui formait Tune des en- 
trees de la ville; une autre tour carree se trouve un peu plus loin ; 
comme les tours de la face nord-ouest, elle mesure a I'exteneur 
5 metres environ sur 8. — Le cdte sud-est de la citadelle est fort dif- 
ficile a suivre. Au dela de la tour circulaire qui couvre Tangle est, on 
rencontre deux tours carrees fort rapprochees Tune de l'autre, sans 
qu'on puisse d'ailleurs determiner si une porte s'ouvrait entre elles : 
puis la muraille se perd a travers les fourre\s de cactus, et ce n'cst que 
i3o metres plus loin qu'on remarque les vestiges d'une autre tour 
carree. 

Aucune tour carree ne garnit la courtine entre les deux tours cir- 
culaires qui flanquent le front sud-ouest : mais, en revanche, a cette 
partie de la muraille s'appuie un ensemble de constructions assez 
complique et confus. Deux murs paralleles, longs d'une vingtaine de 
metres, s'adossent a la face inteneure du rempart, termines vers la 
ville par deux fortes tours carrees reliees par un mur transversal ; sur 
la face exterieure du rempart, ces murs semblent se prolonger en un 
assez fort saillant, sans que Ton puisse d'ailleurs en suivre tou- 
jours fort exactement le trace. A I'interieur de cette construction rec- 
tangulaire, deux puissants massifs semblent avoir soutenu une porte : 
et, en eiFet, on pourrait croire tout d'abord qu il y avait la une entree 
de la forleresse, defendue par deux solides tours. II parait pourtant 
difficile de l'admettre : au point H le mur est encore perc£ d'une 
meurtriere, dont la disposition montre nettement que l'archer prenait 
position a Tinterieur du rectangle; les c6tes inclines de l'archeresont 
diriges en effet vers la ville. J'inclinerais done a croire qu'ii y avait 
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la un r,eduit fortifie, forme peut-£tre d'une forte tour maitresse 
,assise a cheval sur le rjempart, et, renforcee par deux tourelles I et K 
de moindres dimensions. U n'est point rare, surtout dans les villes 
fortes byzantines, de trouver des donjons de cette sorte : on en a vu 
des exemples a Baga'i et a Tigisis. 

Un autre monument interessant subsisle dans Tangle est de la 
ciladelle : c'est une tour carree isolee, elevee a i3 metres environ au- 
dessus du sol, et qui etait plus haute encore, puisque la partie infe- 
rieure en est profondement enterree. Conservee intacte sur trois de 
ses faces, elle a son cdte nord-ouest completement ecroul£; et cette 
mine partielle a quelque peu 6bcanle tout l'ensemble de Ja construc- 
tion. Les murs, qui ont i m ,io d'epaisseur, sont d'un appareil tres 
grossier et Ires irregul tenement dispose, de menus maleriaux formant 
entre les gros blocs un rempLtesage des plus maladroits. Sur la facade 
s'ouvre une porte carree,. large de i m ,i5, et dont le linteau est su,r- 
monte d'un arc de dScharge ; au-degsus une grande fenetre carree 
est menagee. A l'int6rieur, un escajier de pierre, soigneusement. pons- 
»truit, est adosse 4 la muraille et menaitau sQmmet tl La partie supe- 
rieure de la lour, ou s'ouvrait une autre fenetre encore, e$l ba\tie en 
tout petits materiauxet date d'une epoque o^sez basse : si bien 
qu'on peut se demander tout d'abord si cette tpur, qui mesure a 
l'exterieur 5 ,n ,o3 sur 4 ,u ,9<>> Vest point tQut sirnpjernent le minaret 
arabe de la basilique voisine transform^ en mosquee 1 . Sans doule 
elle a pu plus tard servir a cet, usage : mais tout le bas de la tour 
parait de date anterieure a la CQnqueLe arajpe et d'epoque nettement 
byzantine. Or si Ton remarque qu'elle est situ^e tout pres des mu- 
railles de t'enceinte, que de sa fenetre on domine au loin, par-dessus 
les remparts, tout le pays .environnant, on se demandera s'il n'y 
faut point voir une tour de vigie, b&tie sans doute au vn e siecle. 
Ce serait un exemple unique, dans les citadel les byzantines d'Afrique, 
de ce genre de construction, et par la il merite une attention parti- 
culiere. 

Des forets qui jadis protegeaient les approches de Laribus « il ne 
reste plus trace aujourd'hui : a 10 kilometres a la ronde, dans la 
plaine et sur la montagng, on ne rencontre pas le moindre arbre. Au 
fond de la vallee, POued-Lorbeus roule des eaux rares vers l'Oued- 
Tessa : mais si la nature du pays a change, 1'importance de la position 
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& la fois la route de Carthage a Cirta f et les routes venant du sud, et 
& Test I'obstacle du massif central, Laribus formait unedes mei lieu res 
places de Ja seconde ligne des forteresses d'Afrique. 



Kessera (plan -xxn). 

La Hammada-el-Kessera « est une 6norme table calcaire dont les 
escarpements dominent au nord-est la valine de l'Oued-Merguellil » a . 
A son angle sud-ouest, dans une large 6chancrure demi-circulaire, 
qui entaille le plateau, la petite ville arabe de la Kessera est assise dans 
un site merveilleux. Pittoresquement 6tag6e sur les pentes jusqu'au 
bord de la Hammada, dont Parfcte rocheuse la domine d'une longue 
ligne de falaises grisatres, largement arros£e par des sources abon- 
dantes qui sourdent au pied de la muraille calcaire et s'6chappent en 
cascades k travers les jardins. elle occupe une position incomparable 
entre les grands bois d'oliviers qui descendent au-dessous d'elle jus- 
qu'au fond de la valine, et les hautes tours demi-ruin£es de la cita- 
delle byzantine qui la couronne. Tout au sommet du village arabe 
actuel, assise au rebord m6me du plateau, une forteresse datant de 
l'6poque justinienne * dresse, en effet, les debris de ses remparls, et 
dessine au-dessus des maisons la haute silhouette d'une de ses tours 
d'angle. Au point de vue militaire, la situation 6tait incomparable : 
balie sur deux de ses faces au bord meme de la falaise, d6nt les es- 
carpements la faisaient inaccessible a l'ouest et au sud, elle 6tait pro- 
tegee ducdt£ de la Hammada par de hautes et fortes murailles. D'un 
c6t£, elle surveillait tout le vaste plateau calcaire dont la surface unie 
s'6tend au loin jusqu'a la forgt de la Kessera ; de l'autre, elle com- 
mandait le passage qui met la region de Maktar en communication 
avec le sud. A ses pieds, sur les pentes rapides, s'6tagent les maisons 
du village, avec les grandes falaises qui les dominent, et plus bas le 
bois d'oliviers tout rempli d'eaux courantds ; plus loin, un horizon 
infini se d£couvre : a Dans la direction du nord-ouest, on voit, au 
dela d'une for&t de pins et de lentisques et apr&s les plateaux de 

i. Sur Timportance strategique du Kef, cf. Tissot, II, 378-379. 

2. Bull, des ant. afr., 1884, p. aa5« 

3. C. I. L., VIII, 700. C'est a tort que Wllmanns pretend retrouver la la Kou- 
loulis de Procope. 
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Maktar, la chaine des Ouled-Ayar avec les sommets £lev6sdeGalaat* 
es-Souk et de Dir-Attaf. Le Kef-er-Rai, Je Berberou, r&aorme c6ne 
. du Trozza la prolongent vers le sud. Au pied de cette derni&re montagne 
s'ouvre la vallee de lOued-Merguellil que traverse la foret d'El-Alaa. 
Celte large trouee laisse apercevoir a l'horizon un amas confus de 
montagnes bordant la plaine de Kairouan. Vers le suds'Glere dans le 
lointain la haute cime du Djebel-Mrilah. Vers Test s'Stend la valine 
de 1'Oued-Mahrouf, que les times dentel6es du Djebel-Ousselet s6pa- 
rent des plaines de Kairouan et de Sousse. A son extremity on aper- 
coit dans le lointain le pic de Zaghouan, presque dans le prolonge- 
menl du Djebel-Serdj, dont on voit de profil la cr6te aigue 1 . ». 

On concoit qu'une position de cette sorte ait attir6 Tattention des 
generaux byzantins. Malheureusement la forteresse qui y fut elev^e 
par ordre de Justinien est singulierement endommag£e. Les fronts 
ouest et sud, qui bordaient le rebord m&ne du plateau, sont complfc- 
tement renverses; la face nord, a l'interieur de laquelle s'adosse une 
serie de maisons arabes, a 6t6, en grande partie, rgparee a une date 
posterieure k l'epoque byzantine. Seul le front est, avec les trois tours 
carrees qui le flanquent, s'est conserve intact ; en outre la tour de 
Tangle nord-ouest s'61&ve encore k une grande hauteur, dominant au 
loin le pays et dressant au bord du plateau sa pi ttoresque silhouette; 
par malheur, elleest largement 6ventr6e sur un de ses c6t£s. J'ajoute 
que l'abord de la fortification est extr&nement difficile : la tour du 
nord-ouest se trouve au milieu d'un pare a bestiaux encombr£ de 
fumiers et de detritus qui y rendent le passage fort malaise ; par 
finterieur, les masures arabes rendent la muraille absolument ina- 
bordable : il faut done se contenter dedications assez generates. 

La citadel le a la forme dun rectangle mesurant a l'exterieur, avec 
les tours qui flanquent les c6t£s, 45 metres environ sur le front est, 
et 77 a peu pres sur le front nord. Quatre tours carries, ayant a l'ex- 
terieur 5 metres sur 6, couvraient les angles de la fortification : une 
autre tour carrSe occupe le milieu des faces est et nord. La forteresse 
oflrait done a peu prfcs le type que Ton rencontre k Timgad ou a 
Tobna. La construction avait, comme d'habitude, et6 faite al'aide de 
materiaux antiques : des fragments de sculpture, des inscriptions, 
m£mede l'Spoque chr£tienne, sont employees dans les assises du rem- 
part de Test. L'appareil est d'ailleurs fort inferieur a celui des autres 
forteresses justiniennes, telles que Madaure par exemple ou The- 
veste : les pierres sont de dimensions fort inhales, de peiits blocs 

i. Bull, de* anL afr. y jS84» p. m5. 
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se m&lent k la Mtisse et forment des assises assez irr6guli&res. La 
tour du nord-ouest, d'autre part, est encore perc&e k l'&age inferieur 
et au premier Stage de nombreuses meurtri&res. 
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Plan xxii. — Kessera. Forteresse byzantine. 

Une tradition assez curieuse s'est conserve a la Kessera parmi les 
habitants de la ville haute etablis au pied ou dans Tint^rieur de l'an- 
tique citadelle. lis se souviennent qu'autrefois leurs anc&res furent 
chr^tiens, et qu'avant de se convertir k 1'islamisme, ils r&sist&rent 
longtemps. Deja toute la partie inf&rieure dela ville etait devenue 
musulmane : mais les gens du ch&teau s'obstinaient dans leur foi 
ancienne. De guerre lasse, le vainqueur leur fixa un dernier d£lai 
pour se soumettre, jurant qu'au deli du jour fix6 toute resistance serait 
punie de mort. Aucune conversion pourtant ne suivit cette menace : 
les chr^tiens de la haute ville se renfermaient dans une mauvaise vo- 
lont6 gvidente ; et ce fut au dernier instant seulement du d&ai fix6, au 
dernier appel du muezzin, qu'ils se d6cid&rent a prendre tous ensemble 
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le cbemin de la mosqu£e, alin de laisser croire que c'6tait un coup 
subit de la grace, plutct que les ordres du vainqueur, qui fl&hissait 
leur obstination. Aujourd'hui encore, en souvenir de cet Episode 
tegendaire, ils se donnent le nom de c fils du muezzin », Oulad 
Muezzin. 

J'ai a peine besoin de faire remarquer le caractere purement legen- 
daire de cette histoire : pourtant il m'a semble utile de la recueillir, 
comme un lointain souvenir, curieusement conserve, del'epoque anl6- 
rieure a la conqu&e arabe, ou FAfrique 6tait chr£tienne. II est rare, 
parmi des populations musulmanes, de retrouver la m^moire d'un 
temps ou, suivant leur propre temoignage, leurs ancetres professaient 
le christianisme. 



Henchir-Sidi-Amara (plan xxm). 

Deux routes assez importantes traversaient du nord-ouest au sud- 
est le massif de la Tunisie centrale : Tune venait d'Assuras (Zan- 
four) et, parZama et Uzappa, conduisaita Aquae Regiae'; Pautre, qui 
faisait communiquer la valine de la Siliana avec celle de l'Oued- 
Mahrouf et du Merguellil, rejoignait la premiere avant le pont romain 
de TOued-Djilf, et toutes deux, franchissant P6troite gorge rocheuse 
du Foum- el- Afrit, dSbouchaient dans la plaine aupr&s d'une ville assez 
importante, ou M. Cagnat croit reconnaitre la station d'Aggar *. Parmi 
les ruines assez etendues adoss£es a la montagne, une citadelle byzan- 
tine assez considerable Sieve les restes de ses remparts : elle occupait, 
a Tissue du defilS, une position strategique de baute valeur, comman- 
dant le passage et surveillant au loin la plaine. On comprend done 
aisement qu'elle ait 6t6 de bonne heure occup£e'. 

La forteresse de Sidi-Amara a la forme d'un carre mesurant 
3o metres k peu pr&s de c6te. Chacun de ses angles est couvert par 
une tour carr£e de saillant trfcs faible (o m ,35 a o m ,4o); au milieu du 
front nord-ouest, une autre tour couvrait Pentree de la redoute. 
Les murailles, dont 1'epaisseur est de 2 m ,4o, sont form&sd'un double 

i. Tissot, II, 56;. 

a. Cagnat, Arch, des missions f XIV, 3a-33. 

3. Gf. sur cet Edifice Bull, des ant. afr. t i8£4» P- 94 \ Bull, du Comity 1886, 

P-207- 
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rev&tement de pierres avec maponnerie en blocage a Tinterieur ; la 
construction n'en est point fort soignee, ou du moins des reparations 
posterieures semblent avoir alt6re la primitive regularity de Tappareil. 
Qu'on examine, par exemple, le mur du front nord-ouest : tandis que 
la tour de Tangle nord et la courtine voisine sont formtes d'assises 
assez r£guli&res, ou des pierres droit es formant boutisse alternent avec 
de grands et beaux blocs disposes horizontalement, la tour de Tangle 




Eclielle de 0,002 p.m. 
O J a 345 10 20 

Plan xxm. — HenchirSidi-Amara. Redoute byzantine. 

ouest, d'ailleurs partiellement ecrouiee, pr6sente un appareil des plus 
grossiers. Quoi qu'il en soit, dans tout T edifice, on sent la hate de la 
construction : les pierres sont, suivant 1'usage, empruntees aux ruines 
antiques; bien plus un monument ancien semble avoir servi de noyau 
a la redoute. Dans Tinterieur du fortin, en effet, un peu en arriere du 
front nord-ouest, s'eieveune immense arcade, d'origine incontestable- . 
ment romaine et de construction fort soignee ; une jolie corniche parait 
en avoir decor6 la partie superieure et des restes de pilastres se 
remarquent sur ses pieds-droits. Entre cette arcade et le mur, se 
d£veloppe, appuy6 a Tarcade, le trace d'une construction demi-circu- 
laire, qui semble avoir ete partiellement employee dans la construe- 
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tion des tours d'angle. II y avait done \k un assez grand Edifice qui 
fut, k Pepoque byzantine, transform^ en citadelle, et dont l'arcade 
servit peut-^tre k constituer un donjon central. 

Les tours d'angle, qui mesurent k l'exterieur environ 5 ra ,5o de 
cdte, ont des murs 6pais de 1 mfetrei i m ,2o : des meurtriferesy sont 
ouvertes. Malheureusement, la citadelle, trfes entente, ne permet 
guere d'etudier les dispositions interieures des bastions : la porte 
m^me est a peine visible. 

Au nord-est de cette citadelle, un autre fortin, plus petit, se com- 
pose d'une simple enceinte quadrangulaire sans aucunetour flanquant 
les courtines. 

II e3t assez difficile de fixer une date pour la construction de cette 
redoute : visiblement certain es parties ont et6 reparees k une epoque 
tres basse; d'autre part, le mur sud-est presque d&noli sur toute sa 
longueur, et les autres fronls, ensevelis jusqu'A une assez gran de hau- 
teur sous la terre accumulee, ne permettent point une etude fort 
approfondie. A priori, et a juger seulement par Pimportance de la 
position, il semble qu'elle ait du etre occupee des PSpoque justi- 
nienne; en fait, la construction de cette redoute ne ressemble nulle- 
ment aux monuments de cette periode. Sans doute les murs des rem- 
parls et des tours ont respectivement les dimensions que leur attribuent 
les constructeurs du milieu du vi e siecle; sans doute cerlaines parties, 
telies que le mur du sud-ouest et la tour de Tangle sud, sont d'un 
solide appareil regulierement dispose; malgre cela, l'ensemble res- 
semble peu aux citadelles imperiales et je n'ose proposer, en ce qui 
concerne cette forteresse, une conclusion certaine. 



Lemsa (pi. XV, XVI, XVII, XVIII, plans xxiv, xxv), 

Au pied des montagnes qui, du c6te de Fouest, bordent la vallee de 
POued-Mahrouf, et, pour prSciser davantage, sur une terrasse adossee 
au Djebel-Boudja, dernier prolongement du Djebel-Serdj, se dresse, 
dominant au loin la large plaine ou coule la riviere, la puissante 
citadelle byzantine d'Ain-Lemsa. Comme on l'a justement observe, 
c e'est un des plus beaux et des plus complets monuments de cette 
esp&ce * » que la Tunisie ait conserves de l^poque byzantine. J'ajoute 

' i. Cagnat, Archives des missions, XIV, 16. 
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que c'est un des plus pittoresques et des plus interessants. Apres tant 
de ruines ou il faut a grand' peine retrouver sur le sol les debris 6pars 
des Edifices, c'est une surprise veritable et charmante que d'aperce- 
voir au loin, bien avant qu'on y soit parvenu, les hautes murailles 
intactes et les tours crenelles de la forteresse. I^autre part, si 
T6bessa ou B6ja fournissent d'interessants exemples de la ville for- 
tifiee, si Haidra ou Madaure offrent des types remarquables de la 
citadelle protegeant une cite ouverte groupee k l'ombre de ses mu- 
railles, ici nous trouvons une autre curiosity : le ch&teau fort de 
Lemsa est un exemplaire intact de ces forteresses isol6es, gardant 
quelque position importante, et que Tadministration imperiale mul- 
tiplia si fort dans l'Afrique byzantine. A ce titre d6ja, et sans m&me 
tenir compte des informations d'ordre general qu'elle apporte pour 
1'histoire de la fortification byzantine, la citadelle de Lemsa merite 
une 6tude approfondie et un relev6 detaille. Je l'ai fait en portant 
dans les mesures la precision la plus absolue, de maniere k donner 
de ce remarquable monument un plan tout a fait exact et une descrip- 
tion irrgprochable. 

, Le chateau fort de Lemsa a la forme d'un rectangle, flanque a 
chacun de ses angles par une haute et puissante tour carr6e : il est, 
on le voit, d'un type frequent dans l'Afrique byzantine, et couram- 
ment adopts pour les forteresses de moyenne Vendue 1 . Sa grande 
dimension est de 28 lu ,85 k l'inttrieur, du sud au nord; de Testa 
l'ouest, il mesure au dedans 3i m ,i5. A l'exception de son front sud- 
est> rase au niveau du sol entre les tours a et 3, il est pour tout le 
reste dans un remarquable 6tat de conservation : on doit noter pour- 
tant sur le front nord-est, prfcs de la porte d'entrSe, une brfcche qui a 
fort endommagS cette partie importante de TSdifice ; d'autre part, 
Tangle exterieur de la tour 4 s'est ecroute, et on doit craindre, si Ton 
n'avise assez promptement, qu'une semblable ruine, et plus grave 
peut-6tre, n'atteigne bientdt la belle tour t, ebranlee k sa base par 
une fissure assez importante et mal retenue k la courtine voisine, ou 
une large br&che va chaque jour s'agrandissant. 

Le mur des courtines est, selon Tusage, form£ d'un double rev£- 
tement en pierres de taille, avec magonnerie en blocage a Tint6rieur. 
L'6paisseur, mesur6e aux fronts nord-ouest etsud-ouest, est de 2 m ,2o 
&2 m ,25\ Les mat£riaux employes ont 6t6, suivant T habitude, em- 



l. Cf., par eiemple, les chateaux de Zana, Henchir-Kesreia, Henchir-Sgui- 
dan, etc. 
a. M. Poinssot [Bull, des ant. afr., 1884, p. 82) dit a tort i«,a5. Ce chiffre 
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pruntes aux Edifices dStruits de la cite voisine de Limisa : de nom- 
breuses inscriptions, des fragments d'architecture, des pierres soi- 
gneusement taillSes en bossage, sont encastrgs dans la construction. 




Echelle de 0,002 p. metre 
O lzZkS 10 20 

Plan xxiy. — Lemsa. Chateau byzantin. 

Toutefois Pappareil est dispose avec un soin extreme : sur les faces 
exterieures en particulier, les assises sont d'une regularity parfaite, 
les joints excellents, les pierres presque toutes attentivement poshes 
de champ ; sur la face intSrieure du rempart, k la verite, des pierres 
droites forment boutisses et, placSes en d61it, alternent avec les blocs 
rectangulaires regulierement disposes. L'ensemble de la construction 



convient aux murailles des tours seulement. 
M. Poinssot est pleine d'erreura de cette sorte. 



D'ailleurs la description de 
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n'en est pas moins extr&nement soign£ : en ce point moins rappro- 
ch£ des frontifcres de la province, il semble que des n&essites moins 
pressantes aient permis un travail moins hatif. 

La hauteur des murs qui, sauf entre la porte d'entr^e et la tour 3, 
ont conserve leur altitude primitive, est variable. Mesurge a la cour- 
tine du front nord-est, a Fendroit ou le chemin de ronde donne acces 
k la tour 4, elle est de 6 m ,55 sous les cr&ieaux, de 8 m ,o5 avec ceux- 
ci ; au contraire, prise sur la face sud-ouest, a cdfe de la tour *, elle 
est de 8 m ,5o sous les cr£neaux, soit de to metres avec ceux-ci 1 . 
Cette difference ne tient point, corame on pourrait croire, a des d£- 
combres accumufes sur les portions de l'enceinte plus voisines de la 
montagne et qui auraient exhauss£ le sol primitif : cet exhaussement 
du terrain s'est produit 6galement sur toutes les faces de la citadelle. 
La raison doit done 6tre cherch£e ailleurs. Le chateau fort de Lemsa 
esi assis sur une pente assez accus£e, qui met a des niveaux fort diffe- 
rents la partie haute de la citadelle (courtine nord-ouest et tours i et 
4) et la partie basse. Pour racheter cette pente et pouvoir etablir a un 
m&me niveau le chemin de ronde qui fait le tour de l'enceinte, on 
n'a trouv£ d'autre moyen que d'elever a une plus grande hauteur la 
partie basse du chateau (courtine sud-est et tours a et 3, partie basse 
des courtines sud-ouest et nord-est). Cette difference aura d 'ailleurs, 
on le verra, des consequences dans la disposition inferieure des 
tours. 

Sur le haut du rempart court un chemin de ronde. On y acc&de 
par un escalier accofe a la face inferieure du front nord-est et qui 
s'appuie sur une voute en berceau*. Ce chemin de ronde, conserve 
intact sur presque tout le pourtour des murailles, est dalfe de gran- 
des pierres plates poshes sur le dessus de la courtine, et horde vers 
l'interieur du chateau par une assise de pierres de taille haute de 
o m ,5o ; sur le dehors, il est couvert par un haut parapet crgnefe, ayant 
l'6paisseur du parement exferieur et dont les cr£neaux mesurent 
i m ,5o d'altitude. Ces cr£neaux sont formes chaque fois de deux 
pierres minces dress&es en d£lit surl'assise du rempart, et dont l'in- 
tervalle est rempli au moyen de briques ; entre les cr£neaux, le 
parapet m£me semble 6galement construit en briques. 

Ce chemin de ronde fait tout le tour de l'enceinte et fait communi- 
quer entre el les les differences tours qui la flanquent. Chacune 
d'elles, en effet, est perc6e de deux portes carries larges de o m ,8o et 



1. Polnssot (/. c. f p. 80) parte 4 tort d'une hauteur de i5 metres. 
q» Gf. Ie m6me syst&me a Haidra (Saladin, Rapport de 4887, p. 173). 
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Plan xxv, — Lemsa. Tours des angles sud-ouest et sud-est (rez-de-chaussee et premier Stage). 
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hautes de 2 metres, qui ouvrent sur les courtines voisines : seule, la 
tour 2 n'a qu'une porte donnant sur la courtine sud-est, et n'est 
point accessible par le rempart du front sud-ouest. Toutefois ces dif- 
ferentes portes, ouvertes sur le chemin de ronde, ne donnent point 
entree au meme Stage dans chaque tour ; tandis que dans les tours 
de l'ouest 1 et 4, le chemin de ronde se trouve a la hauteur du pre- 
mier etage, dans les tours de Test 2 et 3, au contraire, le mur de 
courtine, plus Sieve* a cause de la pente du terrain, donne acces a un 
second etage qui manque dans les deux tours prScedentes. 

Les quatre tours crenelees qui flanquent le ch&teau sont construites 
de la meme maniere que les remparts, mais avec une moindre Spais- 
seur de hlocage entre les deux revStements. Leurs murs mesurent. 
en effet, a la tour 4. de i m ,2o k i m ,4o, et i m ,25 a la tour 2. Plus ou 
moins profondSment engages dans la courtine, elles ont des dimen- 
sions assez variables 1 . Elles mesurent eflectivement a PextSrieur, 
pour la tour t, 5 m ,25 sur £ m ,g5 ; pour la tour 2, 5 m ,io sur 4 m 9^; 
pour la tour 3, 5 ro ,25 sur 5 m ,o5; pour la tour 4, 7 m ,to sur 6 metres. 
Fort degagees du mur sur le front sud-ouest ou elles prSsentent une 
saillie de 4 m ,io, elles debordent les remparts sud-est et nord-ouest 
respectivement de 3 m ,25 et 3 m ,o5 pour le premier, de 3 m ,3o et 2 m ,46 
pour le second ; sur le front nord-est la saillie est plus faible encore, 
de i m ,yo et o m ,95 seulement. 

Les quatre tours sont ouvertes au rez-de-chaussee sur la cour intS- 
rieure de la forteresse par d'Stroites portes carries mesurant o m ,8o 
a o m .oo d'ouverture : aux tours 2 et 4> ces poternes conduisent par 
un couloir rectiligne a 1'intSrieur de la tour : aux tours i et 3, au 
contraire, le couloir plus complique forme dans 1'Spaisseur de la 
muraille une serie de detours qui facilitent la defense. 

A l'etage infSrieur de chaque tour, s'ouvre une piece quadrangu- 
laire faible ment Sclairee par de rares meurtrieres, dont il faut noter 
la disposition, avec leurs cdtes inclines vers la face exterieure du 
rempart. Au-dessus, un plancher reposant sur quatre solives profon- 
dSment engagees dans deux des murs lateraux 1 (murs sud-est et 
nord-ouest. parexemple, pour la tour 1) portait un premier etage, 
Stabli, pour les tours de l'ouest 1 et 4, a la hauteur du chemin de 
ronde et communi quant avec lui par deux portes ouvrant sur les 
courtines voisines. Dans les tours de Test 2 et 3, ce premier Stage se 



1. Ici encore les chiffres de Poinssot (/. c, p. 82) sont inexacts. L'ensemble 
de l'6dince ne forme nullement un carrS parfait. 

2. Cf, la mdme chose a Teboursouk (Saladin, Rapport de 1892, p. 445). 
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irouve k un niveau sensiblement inferieur ; k la hauteur du chemin, 
de ronde est Stabli un second Stage, dont le plancher est supports de 
la m&me manure que le prScSdent. Enfin, au sommet de chaque 
tour, sur quatre solives engagSes dans deux des murs, un plancher 
portait la terrasse supSrieure qui occupait le sommet de la tour. Elle 
est bordSe d'un haut parapet crSnelS, ayant 2 metres environ d'alti- 
tude : les crSneaux sont construits de la mSme mani&re k peu prSs 
qu'au chemin de ronde, avec cette difference que ceux qui couronnent 
les angles de la tour sont fortement liSs sur Tangle extSrieur par un 
chainage en pierres de taille. 

Tandis que les tours de l'ouest 1 et 4 sont done simplement pour- 
vues d'un rez-de-chaussSe et d'un Stage, celles de Test 2 et 3 prSsen- 
tent deux stages au-dessus du rez-de-chaussSe. Toutes ces piSees 
recoivent jour par d'Stroites meurtri&res, hautes d'environ 1 m&tre ; 
gSnSralement au rez-de-chaussSe on en trouve une double sSrie Sta- 
blie a des hauteurs variables et dont chacune comprend deux meur- 
triSres seulement, parfois une, comme a la tour 3. L'Stage des tours 
de l'ouest est percS de trois meurtri&res respectivement ouvertes sur 
trois des faces; aux tours del'est, on note, au premier Stage, une ou 
deux meurtri&res seulement et trois k l'Stage sup&rieur. II va sans 
dire que dans ces derni&res tours la hauteur des sallesest n&cessaire- 
ment un peu moindreque dans les tours 1 et 4. Si en effet, l'altitude 
des tours estk peu pr&s identique (i2 m ,5o sous les crSneaux, soit 
i4 m ,5o avec ceux-ci, aux tours 1 et 2, et i3 m ,5o aux tours 3 et 4)S 
pourtant les tours de Test s'Sl&vent k une mqindre hauteur au-dessus 
du chemin de ronde, diminuant ainsi l'&lSvation de la salle ouverte 
au niveau de la courtine. 

Je n'ai remarquS aucune trace d'escalier faisant communiquer k 
1'intSrieur les difTSrents Stages de chaque tour. Sans doute, il n'en 
Stait pas besoin dans les tours de l'ouest, ou chaque Stage avait une 
entrSe sSparSe ; dans celles de Test, au contraire, il faut admettre 
que des degrSs en bois ou des Schelles permettaient Faeces de la 
pi&ce du premier Stage. Des dispositions similaires conduisaient aux 
terrasses supSrieures des quatre tours. 

J'ai dSji observS que la tour 2 Staitsans communication avecle rem- 
part du front sud-ouest. Cette particularity n'est pas rare dans les cons- 
tructions militaires byzantines : Procope raconte que, dans certaines 
citadelles de l'Spoque justinienne, on imagina comme une ingSnieuse 
nouveautS de supprimer toute communication entre les tours del'en- 

1 . Poinssot (p. 8a) dit a tort au moins 30 mfetres. 
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ceinte, laissant k chacune d'elles une seule entree au rez-de-chau8s£e : 
decette sorte, m6me le rempart franchi, la resistance peut durer en- 
core ; il suffit de fermer I'unique porte de la tour pour que chacune 
d'elles devienne une manifcre de ciladelle ! . 

Sur la face nord-est du chateau, s'ouvrait l'entree de la forteresse, 
ayant une ouverture de 4 metres environ et flanquee de deux avant- 
corps ayant 1 metre de saillie. Malheureusement cette partie de la 
construction est fort maltraitee et il est difficile d'en reconnaitre les 
dispositions. 

Une source abondante qui sort de la montagne derri&re la citadelle 
assurait l'alimentation d'eau aux defenseurs. Sur la face nord-ouest 
on voit encore le point ou la conduite qui amenait l'eau de la montagne 
traversait le rempart. Fort abondante en tout temps, elle sert aujour- 
d'hui encore k irriguer l'interieur de la forteresse, transformee ainsi 
en un jardin verdoyant tout plante d'arbres. 

Au point de vue militaire, la position de Lemsa etait fort importante. 
Dominant au loin la valine de l'Oued-Mahrouf, que Ton decouvre sur 
une Vendue immense du haut des remparts du ch&teau, la citadelle 
fermait en outre Tun des principaux passages par ou Ton passe de la 
plaine de l'Oued-Mahrouf dans le bassin de la Siliaaa. Elle sur veil lait 
en outre les routes qui, venant de Test, debouchaient par le Khanguet- 
Ouchtetia ou le Foum-el-Guefel dans la plaine de l'Oued-Mahrouf : 
elle jouait done un rdle fort important dans le syst&me de defense du 
massif montagneux de la Tunisie centrale ; et ceci nous amfene a dis- 
cuter la date probable de sa fondation. 

Une inscription trouvee prfcs de Lemsa * rapporte qu'a la fin du 
vi° sifecle, sous le rfcgne de Tempereur Maurice et sous 1 'administration 
du patrice Gennadius, trois personnages, Maximianus, Stefanus, Mel- 
losus, construisirent une tour a Lemsa. Doit-on croire que ce mot de 
turris designe la citadelle byzantine et que notre edifice, si soigneuse- 
ment conslruit, a ete eieve a la fin du vi e si&cle seulement par les soins 
de simples particuliers? La chose semble bien peu vraisemblable et 
je doute fort, pour ma part, que l'i ascription se rapporte au ch&teau : 
tout au plus pourrait-on admettre qu'elle est relative k quelque repa- 
ration faite k la fin du vi e sifecle a l'une des tours de la forteresse. 
D' autre part, on ne saurait, en aucune fa$on, considerer le monument 
comme un de ces reduits eieves par les populations elles-m&mes pour 



i. Proc, De aedif,, p. 298. Cf. p. 226, 256, 3o4 : xcov 8e Tivpywv exotorov fpouptov 
epupvov eaxeuaaaxo elvai. 
2. C. /. I., VIII, 12035. Cf. Bull, du ComiU, 1888, p. 344. 
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se menager un refuge : incontestablement la citadel le est une cons-* 
truction proprement militaire, destinSe k occuper et a defend re une 
position strategique. Doit-onla rattacher, par consequent, au systfeme 
de defense par lequel Juslinien semble avoir defendu le centre de la 
Tunisie? Tappareil de la construction est tout a fait digne de cette 
epoque et bien sup6rieur aux edifices datant, comme Teboursouk par 
exemple, du rfegne de Justin II l . J'inclinerais done a attribuer a la 
premiere moitie du vi e sifcele cette belle citadelle, k la faire contem- 
poraine des chateaux d'Haidra, de Lorbeus, de Sbiba, de la Kessera, 
par lesquels en ce m&me temps le patrice Solomon prot£geait la Tunisie 
centrale, et quoique malheureusement aucune inscription ne confirme 
cette hypothese, a voir, dans le chateau de Lemsa, une des plus inte- 
ressantes constructions militaires du regne de Justinien. 



Maktar. — Ksar-Medoudja. — Kober-el-Ghoul. — Henchir-Bez 
(pi. XIX, plan. xxvi). 

Je r6unis ici un certain nombre de redoutes byzantines de cons- 
truction assez gross i ere et d'importance secondaire : elles fourniront 
un type assez exact de ces r6duits fortifies si nombreux dans la Tu- 
nisie centrale et montreront surtout quel parti les populations ont 
tir6, pour Clever ces fortifications, des monuments antiques demeures 
debout. 

Sur le haut du vaste plateau que couvrent les ruines de Maktar, 
on voit une grande construction en blocage, d'origine incontestable- 
ment romaine, jadis couverte par de hautes voutes, et dont les murs 
sont en quelques points percSs de grandes arcades*. Get edifice, dont 
la destination n'a pu e"tre d6terminee avec precision, est devenu 
plus tard le rSduit central d'une citadelle byzantine, formant un vaste 
rectangle flanque de quatre tours carries. La construction de cette 
forteresse est fort grossiere : sauf aux tours baties avec quelque soin, 
partout ailleurs le mur est forme de blocs de toute taille entasses au 
hasard. Sans nul doute, cette fortification appartient aux derniers 
temps de TSpoque byzantine, de m&me que Tenceinte 6lev£e un peu 

i. Cf. Saladin, Rapport de 1892, p. 445-446. 

a. Cf. Saladin, Bull, des ant. afr., 1884, p. 364-365. 



Digitized by 



Google 



au nord, et qui enveloppe Tare de Trajan *. Dans l'un.et l'autre cas, 
pour Irouver un refuge, on a rapidement construit une citadelle, si 
tant est que ces constructions mSritent ce nom, autour d'un monu- 
ment antique qui en a form& le r£duit central. 

Des fortins de m£me origine se rencontrent dans les mines de 
Kasr-Medoudja situSes au nord de Maktar, sur les plateaux qui bor- 
dent la rive gauche de la Siliana. La, un mauso!6e, d&ore jadis sur sa 
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Plan xxvi. — Ksar-Medoudja, Henchir-Bez. 

facade de pilastres surmontes de demi-chapiteaux corinthiens, a 6te 
transform^ en redoute de la facon suivante : le mur est du monument a 
6te prolong^ de maniere a former Tun des c6t6s d'un r&iuit carr6, 
au flanc duquel le mausolSe m&ne constitue une haule tour saillante. 
Dans l'&age inferieur de cette tour, ou se trouve une salle voutee en 
berceau, on a ouvert dans le mur un certain nombre de meurtrteres, 
et le tombeau est devenu citadelle. Au nord-est de ce fortin, a quel- 
ques pas plus loin, une autre redoute plus importante occupe un ma- 
melon dominant une source. Elle a la forme d'un carr6 mesurant 
5i pas du nord au sud et 5o de Test a l'ouest ; sur son front sud une 

1. GuSrin, I, 408. 
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forte tour fait saillie au milieu de la courtine. Les murs, qui conser- 
vent une certaine hauteur, sont construits en bel appareil, et formes 
d'un double parement avec maconnerie en blocage. Au front est du 
retranchement s'adosse un r6duit carre dominant la source : il a 
environ i8 metres de c6te. I/ensemble de Tedifice est peut-£tre d'ori- 
gine romaine, mais il a et6 repar6 et fortifie a l'6poque byzantine. 



Apr&s avoir traverse les plateaux de Maktar, la Siliana, qui porte 
ici lenom d'Oued-Ousafa, s'engage dans une vallee pittoresque et fer- 
tile, resserrge entre le pied de la Kessera et les pentes boisees du 
Bellota k Test, et les hauteurs d£nudees de l'Hammada des Ouled- 
Aoun k Pouest 1 . Elle s'61argit un moment vers sa partie moyenne et 
forme au pied du Bellota un bassin verdoyant et calme, au milieu 
duquel s'61&vent, sur la rive gauche de la rivi&re, les mines de l'an- 
tique Uzappa. On a d£crit plus d'une fois les deux portes triomphales 
et les restes du beau portique qui dresse ses trois arcades sur une 
colline au sud de la ville 1 ; mais je n'ai note en cet endroit nulle trace 
d'&lifice de P6poque byzantine. Puis de nouveau la valine se retrScit 
en une gorge 6troite, au fond de laquelle la riviere coule entre des 
pr£s verts et des bouquets d'oliviers sauvages, encore bord£e en 
maint endroit par une voie romaine ais£ment reconnaissable'. Puis, 
au pied du mamelon appel£ Kober-el-Ghoul, elle s'^chappe du d£G16 
pour entrer dans une plaine fertile, largement 6panouie entre la 
chalne du Serdj et le massif du Bargou a rest, les hauteurs du Dje- 
bel-Massoudj a l'ouest. II y a U, a Tissue de la gorge, une position 
militaire tout indiquge et, en effet, le sommet du Kober-el-Ghoul est 
occupy par une forteresse dont Tenceinte s'Slfeve encore k 2 ou 3 me- 
tres de hauteur. De la on domine au sud tout le cours de la 
Siliana et on surveille la route qui vient du midi par Maktar et 
Uzappa; k Test, on commande les d6bouch$s de la route qui s'ouvre 
entre le Serdj et le Bellota et met en communication par le Khanguet- 
el-Zeliga, le pont de l'Oued-Djilf et le d6fi!6 de Foum-el-Afrit, les 
valines de l'Oued-Mahrouf et du Merguellil avec la plaine de la 
Siliana 4 . Au nord, la vue s^tend sur la vallee tout enti&re, au centre 
de laquelle la zaouia d\Abd-el-Melek met une tache blanche, et sur 

1. Cf. Bull, des ant. afr., 1884, p. 227. 
a. Bull, des ant. afr. f 1884, P« 227-230. 

3. Ibid., 239. 

4. Cf. Bull, des ant. afr. 9 1884, p« 92-941 98, 247. 
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les vastes plateaux bien irriguSs et cultiv6s avec soin qui s'gtendent 
entre la rivifere et la montagne, jusqu'aux grands bois d'oliviers ou 
se cache, au pied du Serdj, le village arabe de Zriba. Mai heu re u semen t 
la forteresse qui couronne leKober-el-Ghoulestcompletementruin£e 
et presque m£connaissable, mais sa position 6tait trop importante 
pour n'Mre point signage. 

Des ruines nombreuses couvrent la plaine qui s'&end au nord du 
mamelon; j'ai visite Henchir-Sougda (Urusi) *, ou des ruines impor- 
tantes s^levent entre le Serdj et le Bargou, mais ou Ton ne rencontre 
aucune construction byzantine, et Henchir-Bez (Vazita), assis dans 
un site charmant sur les derni&res pentes sud-est du Bargou, dans 
un pays verdoyant et bien arros£, ou des ruines fort importantes s'6- 
l&vent parmi des oliviers centenaires. On a plusieurs fois d6crit les 
monuments antiques de la cit£, et en particulier le temple consacrg 
k Mercure Sobrius 1 . Je me bornerai k dire un mot de la citadelle 
byzantine, qui n'est nullement, comme on l'a affirm^, un Edifice plus 
ancien transform^ en forteresse '. Ce n'est point non plus une con* 
struction militaire, au sens strict du mot, mais tout simplement un 
r6duit fortifte du type le plus simple. C'est une enceinte carr6e, me- 
surant a Hnterieur a5 metres environ de c6t£, et uniquement flanquee, 
sur Tangle sud-est, d'une tour de guet ayant k peine 3 metres de cdt6. 
Une porte cintr6e, dont l'arcade est fort grossi&rement construite, 
s'ouvre sur le flanc nord de la redoute. Le mur d'enceinte, form£ 
d'un double rev^tement, avec maconnerie en blocage, a seulement 
i m ,3o d'6paisseur : il est encore en quelques endroits perce de meur- 
trieres. Sans doute on pourrait croire que cette redoute est destinte, 
dans le syst&me general de la defense, a barrer le col ouvert entre le 
Bargou et le Serdj et dont le chdteau de Lemsa garde l'autre extr6- 
mit£, du cdt6 de la plaine de l'Oued-Mahrouf. La chose parait pourtant 
peu probable : cette redoute, dominie de tous cdtes par des hauteurs 
plus fortes, serait, au point de vue militaire, si nguli Bremen t 6tablie : 
d'ailleurs, grossterement construite, elle date, comme les fortins de 
Maktar, de Ksar-Medoudja et les autres, des derniers temps de la do- 
mination byzantine, et comme eux, elle n'a d'autre but que d'assurer 
un refuge aux habitants de la ville assez importante et de la plaine 
fertile qui l'avoisinent. 

i. Dull, des ant. afr., i884, p. a46-a47* 

a. Bull, des ant. afr., 1884, p. 241-246; Cagnat, Arch, des missions, XIV, 35. 

3. Bull, des ant. afr., 1884, P* ?44- 
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Henchir-Djeloula. 



Entre la valine de l'Oued-Mahrouf et la grande plaine de Kairouan, 
la chaine du Djebel-Ousselet forme, avec ses prolongements, une 
large et puissante barrtere. Plusieurs routes traversent cette region : 
au nord, les chemins qui suivent le Foum-el-Guefel et le Khanguet- 
Ouchtetia d£bouchent dans la plaine a peu prfcs k la hauteur de 
Lemsa; plus au sud, un autre chemin franchit les gorges de l'Oued- 
Souani et le difficile passage du Foum-en-Neggeur, et aboutit a Sidi- 
Amara. D&s l'antiquite, il y avait la une route dont les traces se re- 
trouvent depuis la plaine de Kairouan jusqu'au Foum-el-Afrit 4 ; k 
TSpoque arabe, la grande voie de Kairouan k Lorbeus suivait ce trace *: 
c'Stait done Tune des voies de communication importantes de TAfrique 
byzantine. Aussi, au point ou le chemin, quittant la plaine de Kai- 
rouan, s'engage dans les d6fil&s de l'Ousselet, une ville forte gardait 
Tentr6e du passage : e'est la cite inconnue dont les ruines forment 
P Henchir-Djeloula \ 

La forteresse est assise sur un plateau assez allonge que deux petites 
rivieres bordent au nord et au sud, et qui domine d'assez haut le pays 
avoisinant. Une grande enceinte Tenvironne, formant un vaste rec- 
tangle : deux tours rondes couvrent les angles nord-ouest et sud-est 
de la forteresse; aux deux angles nord-est et sud-ouestse dressent des 
tours carries. D'autres tours garni ssent les diffcrents fronts de l'en- 
ceinte : en comprenanf les tours d'angle, on en compte huit ou neuf 
♦au total. Le mur est construit en gros blocs emprunt6s a des Edifices 
antiques : quelques rares fragments descriptions sont encastrgs 
dans la b&tisse. Malheureusement cette enceinte est presque comple- 
tement renvers6e, et il en est de m&me des nombreux monuments 
qui remplissaient Tinterieur de la ville. Sur toute l'6tendue du pla- 
teau, on reconnait sans peine les traces d'une cite assez importante : 
ce ne sont que debris de maisons, fragments de colonnes, de chapi- 
teaux, d'architraves; tout cela d'ailleursbris£ en mille pieces, comme 
si une destruction totale avait passe sur la cite, ne laissant pas sub- 
sister pierre sur pierre. 

i. Cagnat, Arch, des missions , XIV, 3o. 
i. Fournd, Les Berbers, I, i43, n. 3. 
3. Cf. Gu^rin, II, 339-341. 
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Dans T inter ieur de l'enceinte, vers rextr6mit6 est de la ville, un 
r&iuit fortifte formait une citadelle. Le type en est absolument celui 
des forteresses byzan tines; des tours carries flanquent les angles; 
d'autres tours, disposes au milieu de chaque front, protegent les 
courtines; sur le front est, deux 6normes bastions, entre lesquels 
s'ouvrait, ce sembfe, h parte de h citedelle, eouvrenf le cd!6 te plus 
expose atr* atlaque* venaiit de la pteme. ifalfeettreesetoem ka eiicot* 
I'encetate est fort endomroagfc!, et if est difficile d'ed ftodier fea dis* 
position* ded&ait. 

H n'eef point dotrteu*, au reste, que cette ville forte, evee sal cite- 
deMe, ne date de Flpoqne byzanttne : t'ftait mime nne des pfaees 
frrrportaatee de PAfriqtie greeqae, et, au NMment de ('invasion aurab* 
de 605, e!le tirrt ptosieure jour* les rmwutman* en fefaec *t ne a«o 
eomba que gr&ce k FaeeJdenl qui 6t Premier une portion de ses 
mtrrafMear 1 . CT&art, d"a«tre pert, * en joger par aes mines/ an* eifd 
cmporEante r il senwl done fort rat^retsant d'en determiner le mm 
antique. J'ai vainement efaerebd k retrowver qnelquer fragment d'toe* 
errptfon qtti irons donn£t eefte indication : let decenari* &pigr«« 
pfrrqwea sont k Bjelarrt* d'eae raretfc extreme, Atcsst deis~je iwe hor- 
ner a sugg&rer une hypothese, esp6rant que des d6co*r«irt«8i «Mt*i*«res 
$e ehargemirt de la d&nearfrer. 

On start qtf'en ieatiewrp eTettdrotfe de & Tnnniev te n*m a&be 
ftidderne cacfte me appeRafren anti^ne * peine transform^*. Je tife>» 
rai entre bfe» des exempted : 

Teboursouk =r Thubursicum, 

Bad[a — Vaga, 

Gafea r= Capsa, 

Lemsa rz Limisa, • 

Djama r= Zama, 

Kessera = Chusira, 

Lorbeus = Laribus,. 

ei j'en pourrais ajooter biea d'autres* Oa remarquera que Jans C€s 
tr ansfo r mations le g antique est d'ordinaire rendu par ParaBe dj (c%st 
aiaai qua le- pa trice Gregoire est devenu Djoredjir), que tes sons a et 
a se subatiiuenft fecilenaeni Tun a l'autre x enfin que le g et te c se 
remplacent parfois. 

On peut done se demander si le nom de Dj'elbula, ou plus exatr- 
tement de Djaloula*, ne dissimule point quelque nom antique. Or, 

1. Fournel, /. c, I, i45-i46. 
a. Fournel, /. c, I, i43, n° 3. 
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g&rhii lei fortefesses trie's par jusfinien pour fedsfenge de PAffftjutf; 
Pftcdffe cl£e la vilie forte' dV &duToutis* ? (fue d'a'utrfis t£itfe& de IS fifi 
iii vi« si£cle app#ften{ Mof otitis^. JusqirtcT rempfacemfcnt en fcft a'bso- 
f anient friconnu : 6n saif seule'menf qu'elf £ exist ait cf&l avant 4 l'gpoque 
nyzaintirie 1 . /e me deniantfe si f'dfi ne c(oi{ point fa chefcner fivec 
(gaelque cfiaricte de vfaisembiance diUS les ruines de Djafoute, vitle 




nieirrie. Si i'dn essaie en effel de? retrouver te hom antique cacn£ sous 
FatafDe ifjatoitid, on recon^itue aisemenl, d'apr&s les regies formu- 
(fed? pfofe nauf, cine apipeWafion (etfe que fcToteuK ou $6Toulis, df'ou fe 
passage $ fioloufisest facile. Encore unefois, ce ri'est H qu'urienypd- 
rofcse : 6nfout cas, sffe^afaftjrfu*^ 

forgque, oh nesafif pour quels motifs, iipTace* Koufoulis a la Kessera*. 
fjiesf nauteurs dfe la ftrtere&se <te D^falouta on cdmprena au resfe 
toute l'importance de la posff fori : effe fcarfe le passage de la mon* 
Ik&tie I qiiiconaffe vleriC de fa plairie dfe Rairouari, cferif on £p£r£oit 
& r e££ par dela uri pefrf chaindn de cdflines, fa vaste £teri'due limfc 
%i HkQnk cdmihe la mer. 



Sbh** (plait xxvn). 

Les rumes de l'antique Sufes, dont l'etendue semble avoir 6t£ con- 1 
sid<§rable, couvrent le sommet et les perites d'un vaste plateau ondule, 
q**e I'Oued-Sbiba batgne sur son flanc mSridianal et qui domine au 
tdiii le pays d'alenrtour. Du mameloit elev6 qui occupe k peu pr£s le 
centre des ruines et' autour duquel les monuments d&truits de la 
crt& s'6tagent an penchant de la colline pour descendre jusqu'a 
Ut plame, an immense horizon s'quvre en tous sens. Au riord, 
c'est la large valine de POued-Rohia, par ou passent, se dirigeant 
vers le uord, les routes de Maktar et de Lorbeus ; k Pest, c'est la 



l. Proc, De aedif., p. 34a. 
' a. Georges de Chypre, 6d. Gelzer, p. 33. , 

3. Notice episcopate de 484 (ed. Halm, Not. fyzacende, 5$). 

4. C. /. I., VIII, p. 87. 
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grande plaine, ou TOued-Rohia et l'Oued-Sbiba rencontrent leurs 
eaux ; vers le sud-est et le sud, c'est un vaste plateau dScouvert qui 
s'gtend jusqu'au pied du Djebel-Mrilah et se prolonge vers le sud par 
une immense coupure ou passe la route de Sb&tla ; vers Touest enfin, 
c'est une autre plaine encore, plus 6troite, et qui se relfeve bientdt en 
une chaine de hautes montagnes bizarrement d6coup6es, mais ou 
s'ouvre pourtant, au sud-ouest, un col assez large ou s'engage le 
chemin de Thala. A I'^poque romaine, la grande voie, venant du sud 
et de Sb6itla, passait a Safes pour gagner Maktar et la Tunisie 
centrale *. II y avail done la une position militaire importante, ou 
de bonne heure les Romains avaient construit un castellum, noyau 
de la ville future \ ou les Byzantins, a l^poque de Justinien, ne man- 
qu&rent pas d'elever une citadelle 1 . Et en effet le vi e et le vn e sifcele 
ont laiss£, parmi les ruines de l'antique Sufes, les traces d'un systeme 
de defense assez compliqu£, datant de plusieurs epoques successives, 
et malheureusement si fort endommage en quelques parties qu'il est 
parfois difficile d'en reconnaitre les dispositions. 

Au point le plus 61ev£ de la ville, d'ou Ton commande au loin les 
plaines d'alentour, a'eleve une citadelle rectangulaire A, mesurant 
environ 35 metres sur £i 9 et dont les angles sont cou verts par qua- 
tre tours carrees. La construction en est assez bonne et faite avec 
assez de soin; les murs, formes d'un double parement avec mason - 
nerie de blocage a l'int6rieur, ont 2 m ,4o d'gpaisseur. II semble bien 
que cette construction date de T6poque de Justinien, et j'y reconnai- 
trais volontiers la citadelle mentionn6e par l'inscription du Corpus. 
Toutefois ce n'6tait point la une forteresse fort considerable, mais 
plutdt une solide redoute occupant un point de passage important et 
servant de reduit a une grande ville ouverte. 

Plus tard, autour de ce noyau central, tout un systeme de defense 
s'est groupS. Soil pour prot6ger quelques monuments d'une impor- 
tance particuli&re, soit plut6t encore pour fournir a la population des 
abris plus nombreux, plusieurs fortins isolgs ont 6t6 const n. its sur 
les pentes du mamelon ou s'6I£ve la citadelle. On en remarque un a 
Test, un autre au sud-est de la forteresse ; dans la direction du sud- 
ouest, deux aulres environnent des Edifices remplis de debris de 
colonnes; tous quatre ont d'ailleurs la m6me forme. Ce sont des 
enceintes rectangulaires, sans aucune tour de flanquement, tous au 



i. Tissot, II, 617. 

2. Cagnat, Arch, des missionsj XIV* 65-f>& 

3. C. 1. £., VIII, 5»5g. 



Digitized by 



Google 



— 4-21 — 

reste fort mal et fort rapidement constructs. Us datent gvidemmen 
des derniers temps de la domination byzantine. 
* D'autre part, la forteresse justinienne elle m£me s'est augments 
d'une vaste enceinte, soud6e a ses tours du nord-ouest et du sud- 
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Echelle de o.ooi p. 2 it*. 

im — n — 35 — u — %— q 
Plan xx vn. -— Sbiba. Enceinte byzantine. 



est. De cette sorte, on a constitu6un vaste rectangle fortifte, mesurant 
environ 190 metres de l'ouest a Test et 110 du nord au sud : des 
tours carries en prot&gent les murailles de distance en distance ; des 
Edifices transform^ en r£duits en couvrent les angles nord-ouest et 
sud-est ; enfin d'assez nombreuses constructions antiques se trouvent 
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veritable ville forte, dpijt la forteresse justjnignne (jfvint la cila- 

feU* """ % " "'" 

^ Touest (ju ch^eau fort A, $ une distance d'enyirqn 190 m&tres. 
se trouve une grande construction B, qui parait avoir 6t6 transform^ 
en fortin. Elle mesure a Tint6rieur 27 metres sur 46 et elle 6iait au 
dedans hordSe sur ses quatre faces d'une double rangge de colonnes. 
A cdte d'elle ? qn autrg frjjflpg e|y§ ggtit G (*3Xm) P'ouvre k Test 
par une portg carnte sucpiont6e <} ? un for| linteau. Of. entre la tour 
nord-ouest du fjprt A et l^difice B ? on observe les resjgs, malbeureu- 
sement fort prgfondSmenf enterrSs, d'un piur de m&jge appareil que 
les rem parts dg la citadelle : a 18 m&tr$s environ <]f l a tour nord- 
ouest, une tour. carr6e le flanque, et bien gu'gj} jjg pjj jsge suivre cette 
muraille jusqu'^ T&lifice B, pourtant il semble bien au'il se prolon- 
geait jusque-1^ et rattachait ce monument au forf A. Le mur 
exterieur, qui, f) u c6te de Touest, enveloppe et defend {3 construction 
B, est en effet <jp m^rae appareil encore que les rempgrts de la cita- 
delle> et on peut se demander si dfcs l'gpoque de Justjnien les bdti- 
ments B et G, qui semblent avoir 6t6 fort importants. n'ont pas 6t6 
mis d'une part en 6tat de defense et rattach6s de Taujre k la princi- 
pale citadelle. 

Quoi qu'il en soit, aprfcs avoir enveloppS cet ensemblp d'ddifices, le 
mur continue dans la direction nord-sud, protegg au jnilieu de cette 
face par une tour carr6e, et se prolonge jusqu'a une tour D qui cou- 
vre Tangle sud-ouest. Puis il remonte vers Test, majheureusement 
fort dSmoli et difficile k suivre ; pourtant 01} trouve suf son trac6 une 
tour carr6e E, pr&s de laquelle existait, ce semble, qpe entree dans 
)a forteresse ; et de nouveau le mur se retro^ve^ enfeqpant dans Ten- 
ceinte un certain nombre de constructjpns,, cqrqmQ Je jaAtiment F, et 
il gagne de cette sorte Tangle sud-est de [a fprteresje, que couvre 
une puissante tpur parr^e. lei enjcprp, & {3 JQi|pt|Q{| fjgs deux murs, 
s'&evait un Edifice G assez considerable, et qui, adoss6 k la fortifica- 
tion, formait sur ce poin{ uq r&|uit for{if}6. Enfin, au milieu du front 
est, s'el&ve une derni&re tour carree, et le rempart vient se souder 
k la tour d'angle sud-est de la citadelle. 

Contre le mur sud de cette forteresse se trouvent accol£es les rui- 

w ft* to k»*wa mmvfc 48 §i d !-P!*?h m g>wk ssPslRte 6§™& 

If, tneauignf k I'fSiftW ? 4 ^§8 suc a Si «t<* J^hWHt r* IMFfflMFf 

w* 4 1 * tww#% tn»*fi:p* & l mm nrWrniMi* m ^HrasMigRt 
MM <te$ PtapM&w wsftiw»- Awl tf&re mnmnite s'itiit 
i* ami 4p«t? bsp f&tee eh^tiiBVi n taitoa ssnbit »w lit 



Digitized by 



Google 



- 128 - 

fart rich*, eft il n'eat point aurpranant qu'on ail ebereb£ a la com* 
prendre dane l'engainfa fortifiia, 

Jl aerait intfraaaant 4a d&erminar »i la construction da ca vaata 
ensemble date, comme ceile de la citadelle A, de l'6poque m6me 
da Juatinian, at *i nous trouvona ici un example da cea villes 
fcrtaa byzantinaa renfpr-eeea par un r^duit inttriaur. La cbosa, on 
Pa vu, n'eat point impo*sibla : pourtant ja n'oaerais Taffirmar avec 
une entire certfluda, Aaiur£meot ii n'est point contraira aux babi* 
tudas da l'$poque bywntina da voir da* Edifices plua aoetena, B, 
C, G, employee pour ren forcer laa fortifiaationa conatruitea : Hal- 
dra, par example, offrirait dea example* analogues, Maia la raantera 
donft riglise H a'appuie a la citadelle A na laias* point d'&ra un pay 
surppenante, si Ja plan d'enaemble data da Juatinian, Quoi qu'il an 
soit, une chose aubaiata, o'ast qua dfcs la rtgne da cat eropareur la 
position t i importanta da Sbiba fut miliiairemeni occupte ; asaurg* 
mani, des oa moment, la fort A y fut eonatruit, at pauWtre m&m* la 
villa forte tout enti&re, dont plua tard, h coup eur, quatra fortina d£" 
taehta vinrent completer Ja defense etproWger las approehes. 



Sb^itla (plan xxvin). 



On sait quel rdle important la ville de Sufetula (SbSitla) foua dans 
I'histoire des derniers temps de la domination byzantine en Afrique. 
Le patriee GrSgolre, dernier gouverneur imperial de la province, 
lorsqu'en 646 il se proclama indApendant, y transporta sa capilale, 
sans doute pour se rapprocher des populations indigenes dont il re- 
cherchait Tappui f ". G'est aussi dans la vaste plaine qui environne 
Sb&itla que Pann6e suivante, en 647 > GrSgoire soutint le cboede Tin-, 
vasion arabe et Hvra la bataille supreme eft il trauva la mart*. Les 
rSeits des hlstoriens arabes nous montrent qu'a ee moment 8b6it1a 
6tait une ville forte ; et d'ailleurs, des la fin du vr* sitele, un g6e« 
graphe nous apprend qu'elle formait un xdtarpov *. Par les souvenirs 
bistoriques qui s'y rattachent autant que par sa condition de ville 

i. ThSophane, 6d. de Boor, p. 343 ; Fournel, /. c, I, n 2-11 3. 

2. Fournel, /. c, I, 112. 

3. Georges deChypre, 6d. Gelzer, p. 33. 
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fortiftee, Sb&tla mSritait done d'etre visits. Toutefois ]'6tude fort 
approfondie que M. Saladin a fait de ses monuments 1 ne laissait place 
pour ceux qui passaient apr&s lui qu'a quelques observations acces- 
soires. 

II faut d'abord brtevement rappeler le syst&me de defense appliqu6 
k Sb&tla. II ne semble point qu'une enceinte continue ait prot£g6 la 
ville : du moins on n'en trouve nulle trace. Ici, comme k Sbiba, la s6- 
curitS parait assurSe par une s6rie de fortins d£tach£s environnant 
un r^duit central. Celui-ci n'est autre chose que le p£ribole des trois 
temples, dont le mur d'enceinte a 6t6 mis en 6tat de defense pour 
former une citadelle occupant le centre de la cite et la defendant du 
cdt6 du nord-ouest. Comme au nord-est et a Test le cours de UOued- 
Sb6itla opposait une barri&re naturelle, on s'est contents de proteger 
la ville au sud-est et au sud par plusieurs fortins isol6s. Deux d'entre 
eux (s3 9 24 du plan de Saladin) se trouvent un peu en avant du 
grand arc de triomphe situg dans la partie sud-est des ruines ; plu- 
sieurs autres (16, 17, 18, 19 du m6me plan) forment un groupe assez 
compact entre Tare de triomphe et les temples, assez au sud de ces 
derniers. La plupart de ces constructions semblent dater du moment 
de Tinvasion arabe : elles sont tr&s grossiferement Mties en mate- 
riaux arrach£s a divers Edifices et forment de simples redoutes carries, 
disposes sans nul souci des r&gles de Tart militaire. Seul le T&luit 
central est de date peut-gtre un peu plus ancienne. 

Pour transformer en citadelle les temples de Sb&tla, il a suffi de 
remanier Tenceinte qui les environne*. Le mur sud-ouest en parti- 
culier offre un exemple tr&s precis de la mani&re dont se firent ces 
remaniements. On a mur6 avec des materiauxde petites dimensions, 
ma$onn6s avec du mortier et tr&s grossiferement entass£s, toutes les 
baies, et la plupart des portes pratiques dans la muraille ; on a perc£ 
de meurtrifcres (on en remarque a cdt6 de la porte triomphale du 
front sud-est) le rempart, et on a constitu6 une forteresse mesurant 
75 metres sur 80, et dans l'interieur de laquelle d'assez nombreux 
Edifices paraissent avoir 6t6 61ev£s. Tous ces remaniements sont d'ail- 
leurs d'une execution tr£s sommaire ; les blocs sont disposes au 
hasard, les joints trfcs mal faits, les assises tout a fait irr£guliferes. 
Certaines reparations semblent m£me avoir 6t6 faites apr&s une des- 
truction partielle du rempart. L 'arcade mur£e du sud-ouest 6tait 
6vidernment renversSe en partie lorsqu'on la boucha par la construc- 



1. Saladin, Rapport de 1887, p. 64-95. 

2. Cf. Saladin, /. c, p. 69 et pi. II. 
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tion actuelle ; et les m6mes traces de travail trfcs hdtif se retrouvent 
sur toute cette portion du mur jusqu'a Tangle sud. A Fangle ouest, 
la construction est de meme nature, et Ton peut se demander si, apres 
les Svenemenls de 647, la forteresse ne fut point rSoccupee et r6pa- 
r£e. En tout cas, je crois que, des la fin du vi e siecle, les temples de 
Sb&tla avaient 6t6 transformed en r£duit fortifte : c'est tin nouvel 
exemple du parti que les Byzantins ont su tirer des monuments an- 
tiques. 



Echelle de 0,002 p.m. 
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Plan xxviii. — Sb6itla. Fortin byzantin. 

Quant aux fortius de la region sud-sud-est, ils datent tous des der- 
niers temps de la domination byzantine. Ceux d'entre eux qui sont 
situes en avant de Tare de triomphe sont tout simplement des mau- 
so]6es transformed en redoutes; les quatre autres, qui sont distants 
Tun de Pautre de quelques metres a peine, ne sont point tous d'un 
egal int£ret. Je ne suis meme point pleinement assure que les n°* 16 
et 17 soient vraiment des rlduits fortifies : tous deux semblent bien 
d'6poque byzantine, mais le n° 16 en parti culier, avec les grandes 
fen&tres carrees dont sa facade est percee, ne ressemble gnere a une 
construction militaire, meme improvises. II en est autrement des 
n 0- 18 et 19. Le dernier d'entre eux surtout est assez interessant. 
C'est un fortin presque carr6 mesurant i6 m ,8o sur 20 k l'exteneur, 
et dont les murailles ont a™, 10 k 2 m ,2o d'epaisseur. Sur cbacun de 
ses angles interieurs une tour semble s'etre elevee, et entre ces tours 
une cour, mesurant 12 metres sur 9 m ,6o, etait menagee, environnee 
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<te cbwbreg $up itq}§ de $e* cAfils, §ur Ja free sud-est re trpuvait 
rent^e 4e Ja redpute, J*e fprlin *8 mesure iG metres environ de 
c&6 j se§ rours pnt i ro ,pe 3 t V°d'£p3isj?eur; luUussi ayait, semble- 
t-ll, gpatr§ tpur§ GPijrpnnant lies, apgjes da la forteresse. 

AU ppJRt £e vy§ militair* c ^ cpn§truplipn§ SQnt de m£dipcre im- 
portance ; mfcjs elles, pnt cat inf^rdt die jnpntrer comment, aux jpur§ 
sunpeines de ja domination ty^antine;, )gs habitants d'une ville jm- 
portante com me Sbeitla ten te rent d'organiser la resistance et de se 
proteger contre Penvabisseur musulroan. 



Kasrin. 



Sbeitla etait, on le sait, ]$ noeud d'un important reseau de routes 1 . 
Apres avoir parcouru, pour y parvenir, la vole qui rejoignait Sufetula 
a Sbiba et a la Tunisia centrals, npus suivnns pour gagner Kasrin, la 
seconde des deux routes qui reliaient Sbeitla a Tebessa *. Jusqu'au 
passage de FOued-el-Hatob, tout le plateau est couvert de nombreuses 
ruines, dont plusieurs sont protegees par des forlins. A un quart 
d'heure a l'ouest de Sbeitla, henchir, dont on n'a pu me dire le nom, 
avec redoute carree. — A une beure plus Join, Henchir-ben-Ouedoueda, 
kasr carre dont les murailles sont percees de meurtrieres : il mesure 
7 a. 8 metres de cdte. Le mur est formee d'un double parement avec 
bloeage. ^Un peu avant le passage de i'Qued'Fekka, kasr a gauohe de 
la route* un autre au dela de la riviere. **- Puis deux autrea fortins 
eneore, un a droite de la route, r autre h Henohir^eKAttach. Surtout 
ce waste plateau, ou aujourd'hui 1'qn rencontre a peine quelques 
douars, et qui ne forme plus qu'une grande plain© presque ineulte, 
partout ee sont des restea de fermes et de villages antiques, attestant 
que ee pays fut jadis peupl* et fertile, et des mines de redoutes qui 
preuvent qu'il resta tel jusqu/ai l^poque byzantine.. 

yQuedrlfctob franehi, op entre dans la fertile plaine de Kasrin. 
Les ruines de la villa romaine de Gjliium ont ete deorites par Guepjo 
et etudtees par M. Saladin *. j-y noterai settlement troia fortius carres, 



1. Tissot, H, 607. 
a. lfoU, 6&, 63|5, 
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k demi 6croul6s, dont les murs, form& de mat&riaux antiques, pr6- 
sentent un blocage de pldtre entre deux rey&tements de pierres. 
L'un se trouve sur la gauche du col par oil la route de Thelepte 
monte de la plaine sur le plateau qu'occupe la ville ; il est voisin de 
Tare de triomphe et defend du cdte du nord l'entree de la cite. Deux 
autres redoutes se trouvent gtyg lpjn, f i|f des promontoires dominant 
la riviere; tous deux ont sur la plaine des vues fort gtendues. Ce ne 
sont point, au reste, des constructions militaires au sens propre du 
mot, mais de simples r£duits de basse 6poque. La citadelle voisine 
de Thelepte suffisait amplement k protiger cette region contre les 
attaques venant du sud; e'est sans doute pour cette raison qu'aucune 
des ruines qui jalonnent la route de Kasrin k Feriana n'offre trace 
de r£dujt forlifte. 

Quant a Y$$}$e [>y^tine signage k Kasrin par M. Saladin *, elje 
e§t $p cgggjpigtjoi* {res gros§i£rp pt de mediocre int*r6t. 
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CHAPITRE VI 



Les forteresses byzantines de la Proconsulate. 



Dfes l'6poque de Justinien, les grandes voies qui unissaient Carthage 
soit a Cirta, lacapitale civile de la Numidie 1 , soit a Theveste, principal 
centre militaire de la province*, avaient 6t6 jalonn£es d'un certain 
nombre de forteresses. Non seulement, dans les portions deces routes 
plus voisines de la frontiere, on avait construit d'importantes cita- 
delles, telles que Haidra et Laribus d'une part, Tagoura, Gadiaufala 
ou Tigisis de Tautre : mais, dans l'interieur m^me du pays, on avait 
pris soin d'occuper certaines positions importantes, telles que Sicca 
Veneria (le Kef) qui semble avoir 6te fortifiee dfcs cette 6poque • et 
Dougga, ou Justinien fit construire un chateau fort V 

D'autre part la grande route de Carthage a Hippone par la valine 
de la Medjerda 6tait une ligne d'invasion facile pour les populations 
de la Numidie *. Dfes le d£but de Inoccupation byzantine on s'attacha 
a la defendrepar quelques citadelles, telles que Beja*, Bulla Regia et 
Bordj-Hallal '. Et, au vrai, on comprend les precautions prises par 
i'empereur, lorsqu'on voit, durant les premieres ann6es de la domina- 
tion grecque, tant de parties importantes se jouer dans cette region. 
C'est dans la plaine de Bulla que G&limer avait reform^ ses troupes, 
c'est assez pr&s de la, dans la vallee de la Medjerda, a Medjez-el-Bab 
(Membressa) que B61isaire battit le r£volt6 Stotzas ; plus tard, c'est 
prfcs du Kef que les troupes imp^riales furent d6faites par l'armSe in- 
surg6e et les Maures d'Antalas. Sur ce th£&tre de luttes constantes, 

i . Sur le trac6, cf. Tissot, II, 3i3. 
a. Cf. Tissot, II, 433. 

3. Procope, De Bello Vand., p. 5i3. 

4. Proc, De aedif., p. 340. 

5. Sur le tracS, Tissot, II, 245. 

6. Proc, De aedif., p. 339-340 ; C, I. I., VIII, 14399. 

7. C T L L., VIII, 14547. 
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des forteresses n'etaient done point inutiles, autant pour prot£ger les 
populations que pour fournir un soutien aux operations militaires. 

Plus tard, sous le regne de Justin II. ce systeme de defense se ren- 
forca encore. Entre la Medjerda el le Kef, sur la route de Carthage k 
Theveste, des citadelles s'Sleverent a Tbignica(AIn-Tounga) 1 , a Thu- 
bursicum Bure (Teboursouk) *, a Agbia (Ain-Hedja), ailleurs encore. 
Et ici, comme partout, a cdte des forteresses imp6riales, des redoutes 
ne tard&rent pas a hgrisser tout le pays : on en rencontre aux alentours 
de B&ja* et sur le chemin qui unit B6ja k Teboursouk, a El-Maatria *; 
la plaine du Fahs en est pleine : Avitta' (Henchir-Bou-Ftis), Bou- 
Djelida •, Bir-el-Heusch 1 ont des forteresses byzantines ; entre le Kef 
et Haidra, on cite k Djezza, a Ebba, sur bien d'autres points •, des re- 
doutes ou des citadelles. 

Nous n'avons point visite tous ces points, qui n'ont point tous m£me 
importance : nous nous bornerons a 6tudier les constructions militaires 
de Beja et de Bordj-Hallal, dans la valleede la Medjerda, cellesd'Ain- 
Tounga, Teboursouk, Dougga et Ain-Hedja sur la route de Carthage 
au Kef. Toutes sont des forteresses imp£riales, toutes appartiennent 
a un meme systfeme : rattacb£es, du cdte de l'ouest, a la seconde ligne 
des places de Numidie, el les contribuent k d6fendre le nord de l'A- 
frique byzantine. 

Je dois observer, au reste, que j'ai visits plusieurs de ces forteresses 
a ant la publication du deuxi&me Rapport de M. Saladin (Nouvelles 
Arch, des misssions, t. II) ; il se trouve done que l'6tude faite par lui 
avec un detail si attentif rend sur certains points mes notes inutiles. 
Je ne rgpeterai point en consequence, pour les forteresses de Bordj- 
Hallal, Dougga, Teboursouk et Ain-Tounga, ce qui a 6te indiqu£ 
d'autre part, me bornant, quand il y aura* lieu, a completer par 
quelques remarques les observations de M. Saladin. 



1. Sur la date, cf. Saladin, Rapport de i892, p. 543. 

a. C. I. 1., VIII, 1434. 

3. A Henchir-Zaga (Cagnat, Arch, des missions, XI, i40, a Henchir-Negaschia, 
sur la route de Mateur (C. /. L., VIII, 14439). Ce dernier fortin date de Pepoque de 
Justinicn. 

4- Cagnat, Arch, des missions, XIV, 97 ; Acad, des inscr. (avril 1892). 

5. Bull, des ant. afr., i883, p. 3o6. 

6. Ibid., i883, p. 293. 

7. Ibid., 1880. p. 92. 

8. Cf. Saladin, Rapport de 1B87, p. 190-203. 
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m* (f»; XX, XXI, ptMiiiSj. 



Pf&cQpG foppoxWf Cfcf air aKfrBCuT Cfu. JnavtiaCO. CflBCapar FxffltfQ&} iff 
WW ere* Ta^fftf (Bcjdrjf j n a^alrf pft# TO rOTfro63f90tfi$,* W fffttrVotM §XjKfM9 
* WW le* 60tf fc «? ffi«W d&r lHrtW eS: ftto* ftftftft fe»## £ &t ifl* 
Co^He^itfretif fif f&ttfifii jrttf harW&rifts titf <Wtf diftre,* YfS&fGrQ&t tfFdtNiili 

JP.A»iI£tf JAtf W iStt JPMUI DlilifKtiltAtlt krtk'tRXiltP ft,mt3a*k\ I Al Atk I - *■>*>"'"*' 
Of CTrcOlrTOT fat Cite (X UEV6 pUlBSallie CITCcllTCe IOT HTTeC , CT CTT 1 CGCJII lid IB to 

SotOfCC' (ro Cc JWreBrRfit,' ro pCnpTf rttWOWy oCrf fr tfc* CUmUTatt (? «W tfttTKJc pSf 

cet hommage, donna a la ville le nom de TheWWfl**'. VhSfmftf- 

tR/IT rCCC 111 fix Cfl B U61AVU VCI IC ^vulnuiv ICs rdXSdg ULlllcuio (re r HT5XO v 

Fiexr .' erre rruus appreiru crere rv curatcr action ueo rexnperrev do ucys 

lETT 1 CcvTVrc CRT CU11IUC xrlTUT , GCTuT~Ia llieuie alllfUei Itr palTILC OU1UIIIU11 

Ctriiud re suiiT ere lonrner o crenxnr. rimnr iw muiiuiiiiuis meuies Tap* 
pcfltfax crrctfre rear gTarrcW tfitveWfi exeenfes sfor Ftft6tf& etc FcrapCTcur r 
r cffLt/iiiie oGctrcire etc uejBry i{uuii|.uc rcparcc en uibiixi' einirorr v xxwe 
uof 6 posceTrelfPe or f ejwwr|n6 TFjZatKTttbj coirecrvc wsQGi iretvflEnenx re 
plan et les dispositions generales du trace justinien et rfn? fitfUtf firfre 1 

CHt citSttltirlf? tfCo wftta TmCftfSBttUta CW C© tfttctctiTf our Vr SleCTD) vn*e 

vrrfe iWrnfeer Jryzirmrfipe.- 

Ireja eiSx" aSnSCr su p&titWmx CtttBC BajRC Gblmtc &&OZ Bb jnjfRlt Car* 
mui an i esc occape par nr puissanie hjut ccrrree ere iv CaSXla.* £f6r CcT 

§Mw«ef use* «w»«r ms fiwfit»«ff «# reateme m<mmt*m u 

jpAffle^ 6a^eo!uxf ^utf lerf pemeW sMe^ lafnct&S nr ^fttOToll^re 1 stiSGBS* 
m&n cW MWxHJ TOnTS* r * ere AWrnelfe a rWnreV aW ^Wfe n\fisa^$xM iWejpfi^ 
lier, assez allonge a* **4-e>iie1« #0 fltf#-m VMgMfM tStffg, m$ 
rapprochees les unes des aatres, et surtout multipliees sur les longs 
cdtes nord-ouest et est-sod-est/ flarwjuent les oourtmes de la fortffioa- 
tion. II est malheureusement assez difficile de £tif*r£ res ctetaSlsde 

r eTfTCefn tC j BTKr lz Cfr ai* pU' xCTWv6fr fCr peFRnevPC> CfBfe' vfcT liSffiOu cTp pTOXl" 

ffirtfffr SI, etf elfe^ Itf front «MMMMrf foi«frf «^ At fififttf, sF fe ?cW^ 
cdte sud et est, qui tous deux forment encore Tenoeinte abtuefie de 
Beja, sont, au moinsa Texterieur, &Sgag& <fek>uteeo»rt'il^icVFr^afa- 
site et faciles a etudier, il n'en est plus de memetcre^ a#fre»ftreeVde 
la citadelle ; le long des courtines de l'ouest et dir itfft, 4* ftMBbtfrg 

i. Proc, t)tatdif. % VI, 5, p. 339-34o* 
a. C. /. I., Vffl, 14399. 
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S'&t d*Veiopp6, dcttt tos ffiaisolia et l€» jafcdiflsv ttfilhant a 1'cfiewinte, 
£ft refideftl pattote F*ppr0dto£ pea *is& j n**to 6'aat stiiKmt to fUti* 
dtf flotti-est, «rti delft duqtteft la t i»te s'agrafldit eh»q«e jotff dftrtii* 
tags vers I* p\*\tu* f (ftfil est ft pern ptfis impossible de reewiEWH*e 
e*aciemettf, dftfc* to d&tole des maiisotte «rabe& ejfti 1© matqtteftt eft 
Pentefoppent de totites parte. Voito p&iit re&t&te&f . Pdr riateriettf, 
Ftfcf«*S dvt f&ttp&fl est moifls eemtoode eftcefe : partoeft de* habito* 
tions s'adossent a ses murailles ou ont pris possession de VirtiAtfait 
tie se* tears. I! toot dorie se eente&ter d'obser^artiofteassetf g&*&$fes, 
de tttes d'eaeeniible prises du sfcrofflet de to casta, el de refearqtfes 
de detail, fee&ettliee stff des* potafs diver* de renceurte, maid epti 
potrrtatie ptermetlrbtrt de pretfdre utfe idse asse* ex«et* de to tiWe 
fortifi** de Bt^ 

Les material* de ceftsffuctioa sofcf, seldrt Ptisagey eirtprtrtrtto ft 
des* ^dittoes 5 plus aneiefis et les fragHtefrts de letffesotte, iweef*ptkrt», 
fttoYcfeaux d'arehitecf are, y svmt employes 1 ert graftd ftombte, PoW* 
teat, malgfffc Fes 1 traces visible* d'atf ttafffttt asslez hftttf, 1'tfppftttM 4e 
c6tfStrtfeti<m e&t $oigft£ daft* le* parties (jtti datetft de? F^**^ fry-, 
ftttthie, e'est-ft-dire, en g'eW^aF, ft to pftrtie iftf<Arfe*Mdeft rtfeYattto, 
daff* (jtfefcfttes fotitt? de to fatee ftord-oueet piMfctfHereweftt bie»e«w- 
efcrvSeff, ef ft to tear maitresste de la eas*>*. Les feloes son* ieatfrf, et 
qcroikftfrto stfetft imfif^emntewt posfe e& tottt sew*, ito ssttt g&i&ta* 
lement disposes en assises fort r£guliferes. 

« Aft-desstrs tfe ctette jtaftte by*totrae qutx ptfrfofe 46ffes$e ft ptf ife le 
$&t , s'6nfasserftf des ttvanafilfcs etf peli 1 !* roaterteu* ftg!£toH*6tes <fi£ 
dfctent iffc6MefcteMemeirf de I^pocpre? tfatbe, o* en brees" i#p«gtfff^9- 
metit etitaSsfe, qui nie» pat ai^*nt aVovr Wftrnte' 6^fgS«^. G^t d^fts 
tnse f «^erafioii de cefte sbrte <Sftfa 6t6 6w?p*by^ to firafgftfi^* d'kis^fk- 
tioti du cottite Patul, totftW ^8ftdB dotite de to nWAritilte <te» Ftee- #e» 
fours vofeities ; fe M crbis' {Jofat, ett e«if, cpW to «fru¥ *£ e«e ^fet fttf- 
lottrd'htri efittastrtte goit de cbWsrtrfttelfion' by2fa«6«to, & eft lie SaWitft 
ntifletitienf , sufvairf mof , eoweltn-^, de to platee cftfelto' dce*pfe~, S uW *£- 
maniemetif posferiew ft' JtfsfrAiett, #ia& a^^rit^F 4 la <$<M^f^l!e 
arabe'. 

Si ndus 1 pr6Tidii» pomf poiflt dte *part F^Wgto 1 odiiiidteiWrfP efftf&tfe 
du mw Voil^rtf d6 to casbtf, tfou^ SuiVeAfr (Fatbevdf un^ tottgfd^ d»W- 
fine faisant ftrce itf nord-oa'est, et pV6f ^^ pAr' sept to«n^ 6a¥#^is 
tfsge^ bieff cdiiser^ies 1 . Puis F^iteeiAte^ IteWise^ veFtf to ndTd-esf , lai¥- 
qu6e de trois tours encore distantes Tune de Tautre d'environ 20 ft 

1. Gf. Cagnat, Arch, des missions, & &ft, *o8-iti# 
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•j5 metres, et qui mesurent sur leurs faces ext£rieures 6 metres k 
peu prfes sur 4* Quelques-unes de ces tours sont, k leur partie inffc- 
rieure, renforc6es par un rev&ement de date post£rieure, construit 
assez irrgguli&rement en petits materiaux ; plusieurs, heureusement 
d6pourvuesde cette construction parasite, pr6sentent un bel appareil 
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ment accessible parmi les fourr&s de cactus qui la bordent ou les 




amas de detritus qui y sont entassSs. G'est seulement dans la der- 
niere partie orientee du sud-est au sud-ouest que le mur byzantin 
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reapparait de fagon plus nette. Sur ce point, trois fortes tours carries, 
dont la dernifere est encore percee d'une longue et etroile meurtri&re, 
flanquent le rempart jusqu'au point ou il vient se souder a la grande 
tour de la casba. 

Cette tour maitresse est une des parties les plus int£rcssantes de 
Tenceinte de Beja. Si Ton fait abstraction de la tour circulaire atcolge 
par les Turcs a Tangle exterieur sud de la construction, et de la 
partie superieure du mur, visiblement re fait e, il reste un enorme 
donjon carr6, tel que les Byzantins aimaient a en construire au point 
le plus 61ev6 de leurs villes fortes et qui mesure a Text^rieur 18 metres 
environ sur 16. A l'interieur de cette tour, on rencontre, au rez-de- 
chaussee, une salle de garde fort curieuse (fig. 1) : on y pen&tre par 
une porte cintrSe qu'un grand arc de d£charge, pose sur deux pilastres 
engages, surmonte sur la face int6rieure; deux hautes fen£tres, 
aujourd'hui murees, s'ouvraient jadis pour Sclairer la pifcce sur le 
front exterieur sud-ouest ; de puissantes voutes en arete la couvraient, 
s'appuyant sur un 6norme pilier central. Les voutes actuelles sont de 
construction arabe; mais le pilier central, dans lequel sont encastrges 
des inscriptions antiques, est de Tepoque byzantine, et l'appareil 
gxterieur des murs, avec ses pierres droites formant boutisse et ses 
assises assez irregulieres trahit, au moins dans la moiti6 inferieure 
de la batisse, la m6me origine. La salle, dont la hauteur estd'environ 
10 metres, mesure 1 4 metres a peu pres de long sur 12 de large. 
Les murs ont au moins 2 metres d^paisseur. AssurSment des rema- 
niements posterieurs ont modifte sur divers points Taspect interieur 
de cette salle : telle qu'elle est pourtant, elle appartient dans ses 
traits essentiels a Tenceinte byzantine. Une grande citerne am^nagee 
devant la tour, une conduite d'eau amenant tout aupres une source 
qui jaillit d'un mamelon voisin, assuraient aux defenseurs du donjon 
uue alimentation d'eau independante du reste de la ville et permet- 
taient sur ce point une supreme resistance. D'ailleurs, de ce sommet 
61ev6, la vue embrasse un horizon immense : au pied de la tour 
c'est Beja, 6tag6 sur les pentes de la colline, avec les terrasses de 
ses maisons blanches, ou s'entremSlent, en des tons plus sombres, 
des successions d'arcades effrondrdes, de coupoles a demi detruites, 
de ruines de toutes sortes, comme si la Tie se retirait lentement des 
parties sup6rieures de la ville pour se transporter dans la plaine. 
A gauche et a droite, c'est la longue ligne des remparts qui, partant 
en divergeant de la tour maitresse, descendant les flancs de la col- 
line ; tout en bas, a l'autre bout de la ville, sur le m6me axe que 
la diagonale du donjon, c'est la porte de Bab-el- Ain, au dela.de 



Digitized by 



Google 



- 136 — 

laqtielle s'6tend la ville nouvelle. Vers le nord, k quelque distance de 
B6ja, ce sont les ruines de 1'ancien palais du Bardo ; et tout autour 
de la ville, c'est la grande plaine fertile de I'Oued-BSja, qu'encadre 
au loin un cirque de hautes collines et qu'on embrasse d'un coup 
d'oeil des hauteurs du donjon. 

Sur le flanc ouest de la tour mattresse, la couitine se prolonge, sur 
une faible Vendue, jusqu'a une tour a demi detruile qui couvrait 
Tangle ouest de la forteresse, et dont nous spmmes partis pour de- 
crire l'enceinle de la ville forte. 

Parmi les cites forlifiees de PAfrique byzantine, Beja est une des 
plus elendues et des plus curieuses. Tandis qu'ailleurs on rencontre 
d'ordinaire des citadelles charges de dSfendre la fronti&re ou des 
forteresses assez reslreintes formant le centre d'une cite antique, ici 
c'est une ville tout entiere qui nous apparait avec ges vasfes rem- 
parts, ses tours nombreuses, son donjon conservanl presque intacle 
rimposante salle de garde qui en occupait Tinterieur. Par la, elle 
ofTre un type assez rare parmi les constructions militaires de TAfri- 
que byzantine : et si Ton songe qu'a la fin du vn e siecle encore elle 
6tait une des principales citadelles de la province, qu'apr&s la prise 
m£me de Carthage elle tervit un moment de refuge aux dernieres 
forces de P empire grec 1 , on comprendra Pint6r6t qui s 'alt ache, aux 
restes, m£me mutilSs, de la construction de Justinien. 



Bordj-Halial (pi. XXII, plans xxx, xxxi). 



Enlre Bulla Regia, ou Ton mentionne les regies d'une ciladelle 
byzantine ', et Chem.tou, une forteresse considerable commande la 
valine, assez resserree sur ce point, de la Medjerda, et ferme l'entr£e 
du vasle et fertile bassin de la Dakhla des Ouled-Bou-Salem, les cele- 
bres Grandes plaines des historiens anciens. G'est le poste fortifie 
de Bordj-Hallal, adosse aux dernieres pentes du Djebel-el-Hadjer. 
Quoiqu'il soit loin d'elre, comme on la dit un peu ambitieusement, 
c une des forleresses les mieux conserves de l'Afrique romaine » ', 

i. Fournel, Les Berbers, I, ai3. 

5. Tissot, II, 261 ; Saladin, Rapport de 489%, p. 436. 

3. Carton, Essai de topographie arcMologigue sur la region de Souk-el-Arba 
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Nous en 



pourtant ce chateau fort ne laisse pas d'etre iateressant. 
savons la date : il fut reconstruit sous 
le rfcgno de Justinien: 1 ; d'autre part, 
son enceinte oflre certains details di- 
gnes de remarque. 

La citadelle a la forme dun penta- 
gone irregulier, deTendu surges dif- 
ferents fronts par quinze tours car- 
ries . Les murs, construits en blocage 
avec double rev&ement de pierres de 
taille, ont environ i m ,5o d'6paisseur; 
la construction en est fort soignee et 
les assises tres rSguliereraent dispo- 
ses; les materiaux sont, suivant l'u- 
sage, emprunt£s k des edifices anciens, 
et des cippes, des futs de colonnes sont 
encastrSs dans les paremenis. Un che- 
min de ronde couronnait le haut des 
courtines : il Stait port& sur des con- 
treforts 6paulant le rempart, et dis- 
tants Tun de rautre.de 2 m ,6o. On en 
remarque un certain nombre, le long 
du front nord-ouest de la fortifica- 
tion *. 

Les faces sud-est et sud-ouest de 
la forteresse sont extr&mement mal- 
trails, et a peine en peut-on suivre 
le trac6 : les fronts nord-est et nord- 
ouest, au contraire, sont assez bien 
conserves, et le dernier en particulier 
present e quelques dispositions assez 
interessantes . Quatre tours carrees 
A, B, C, D le protegent, mesurant 



(extrait du Bull, du Comite', 1891), p. ia-i3, 
et pi. V. Malheureuseraent ce plan est peu 
correct et les mesures souvent inexactes. 
Cf. Saladin, Rapport de 1892, p. 427-4291 
avec un plan. 

1. C. i. L., VIJI, ia5 9 et 14547. 

1. Voir les plans ci-joints que je dois a 1'obJigennce de M. Sadoux, inspecteur- 
adjoint des antiquity a Tunis. 
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, respectivement k rext6rieur8 m ,4o sur 7 m ,8o, 6 ra ,8o sur 9 ra ,5o, 6 m ,6o 

sur 6 m ,70, et 6 m ,6o sur 6^70. La tour A s'ouvrait par un couloir 
j large de o m ,95, dormant acces dans une salle carr6e; ce couloir n'Stait 

j pas vout6, mais recouvert seulementpar des dalles poshes a plat*. La 

j / tour B est plus curieuse encore : un couloir non voute, large de * m ,o5, 

• mene dans une salle carrSe, ou qua! re voutes d'arete tr&s 616gantes 

viennent s'appuyer sur un pilier central*. Ces voutes sont construites 
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Plan xxxi. — Bordj-Hallal. Plan de la tour B. 

en petits materiaux fortement cimentes. Les murs des deux tours A 
et B ont 2 melres d'epaisseur : ils sont a I'extSrieur construits de 
maniere a ce que la partie superieure se trouve ISgerement en relrait 
sur le bas de la muraille. 

La forteresse de Bordj-Hallal est trfes 6tendue; ses cdtes mesurent 
respectivement: i78 m ,47 sur la face nord-ouest ; 298^35 sur la face 
nord-est ; 249™, 60 sur la face sud-est, et 35i m ,io sur la ligne bris£e 
qui forme le front sud-ouest s . A l'interieur, ses grandes dimensions 
sont de 3oo metres environ du nord-ouest au sud-est et de 260 a peu 
prfcs du nord-est au sud-ouest. 

1 . L'angle exteneur de cette tour est completement d6moli aujourd'hui. 
a. Voir le plan ci-joint. 

3. J'adopte les mesnres de M. Saladin, qui concordent avec celles que j'ai 
notles pour la face nord-ouest. Celles de M. Carton sont fort differentes. 
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Au centre de la cifadelle, des colonnes assez nombreuses indiquent 
peut-£tre l'emplacement d'une Sglise. Dans Tangle nord, un autre 
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edifice, bord£ sur deux de ses cdtes d'une rangSe de colonnes, s'ap- 
puyait au mur d'enceinte. Des puits et des citernes se trouvent en 
plusieurs points de la forteresse. 
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Ain-Tounga (plan xxxn). 



Au point ou la route antique de Carthage a Theveste traverse le 
massif montagneux qui separe Testour de Teboursouk, un peu au- 
dessous du col assez haut, par lequel on passe dela valine de la Siliana 
dans celle de l'Oued-Khalled, s'elfcve parmi lesruines de l'antique 
Thignica une importante citadelle byzantine 1 . filablie au seul noint 
de passage prat i cable par ou Ton puisse, en venant du : 
bassin de la Medjerda", elle avait une haute valeur sti 
n'offre pas moins d'int6r&t par l'etat de conservation de 
peuvent, apres Haidra et Lemsa, compter parmi les ph 
de la Tunisie. 

On trouvera dans l'elude detaill^e que M. Saladin a co 
forteresse des renseignements precis sur ses dispositii 
proced^s employes dans sa construction. On y verra 
comment les Byzantins ont tirg parti des edifices ant 
point meme eprouve scrupule, pour trouver les material 
a demolir des monuments encore debout ; comment ils c 
Her demonte avec soin plusieurs arcades, -qu'ils ont reir 
pour servir deportes k leur citadelle*. Je me contentei 
quelques details coraplementaires qui se rapportent au 
portes de l'&lifice. 

. Les quatre tours qui flanquent les angles du chateai 
point toutes accessibles de la meme maniere. Les toi 
particulier n'ont point k l'etage infeneur de porte ou 
terieur de la citadelle; on y pen&rait par le chemin 
courait sur le haut des courtines; les tours 4 et 5, au 
une entree au rez-de-chaussee. M. Saladin a decrit cell 
« une porte assez elevee, qui donnait acces a la fois, par 1 
infl&rieur, et, par le haut, a l'etage k hauteur du chemi 
Celle de la tour 5 n'est pas moins digne d'interet. Ell 

i. Cf. Saladin, Rapport de 1893, p. 53i-532 et 542 547 ; Tissc 
Bull, des ant. a/h, 1884, i36. 

2. Cf. Tissot, II, 3i3, 463. 

3. Saladin, L c, 532-533, 544-545. 

4. On se reportera, pour I'intelligence de ces indications, ai 
ladin, /. c, p. 54a. Cf. aussi les pi. XIII, XIV, XV du mSme ou 

5. Saladin, /. c, 53i-532. 
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une porte votitee ayant i m ,i5 d'ouverture, etau-dessus de laquelle un 
arc de decharge assez elev6 soutenait, comme k Haidra ', la partie sup6- 
rieure du mur. Par un couloir long de 2 m ,5o, on penetrait dans une 
piece recfangulaire, mesurant 3 m ,5o sur 3 metres, et ou Ton voit 
encore les moulures formant saillie sur les qualre faces de la salle et 
destinies a soutenir le plancher de l'elage. On rerinarque egalement 
les restes de Pescalier acco!6 k l'inf&rieur de la four, et qui permet- 
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Plan xxxu. — Ain-Tounga. Porte du front sud. 

taitdemonter de l'6tage jusqu'&unegrande fenetre ouverte sur la face 
est. Enfin la voute en berceau qui portait la terrasse superieure est 
encore en tres grande partie conservee; e'est le seul exemple demeurg 
intact, dans les citadelles byzantines d'Afrique, de ce modedecouver- 
ture applique aux parties hautes des tours. Les divers Stages sont 
eclaires, dans le bas, par des meurtrieres assez irregulierement dis- 
posees, et plus haut par quelques grandes fenetres fermees par un arc 
ou par un linteau. Dans la tour 4, qui parait avoir 6te la plus haute, 
comme elle est par ses dimensions ( i o m ,5o X 9 m , i o) la plus importante, 
on voit fort nettement encore la trace de ces dispositions interieures. 

i. Of. Saladin, Rapport de 4887, p. 173. 
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Au-dessus d'un rez-de-chauss6e assez SlevS, prenant jour par de halites 
et Stroites meurtrteres, un premier Stage, SclairS de la mSme facon, 
setrouvait a Ja hauteur du chemin de ronde; plus haut, un deuxifeme 
Stage s'ouvrait au dehors par deux grandes fenStres; au soramet de 
la tour Stait Stablie une terrasse crSnelSe. 

La porte ouverte dans la tour 3, et qui servait a la forteresse d'en- 
trSe principale, a StS dScrite par M. Saladin f : ses dispositions rap- 
pellent fort exactement le type que nous avons rencontrS dans la cita- 
delle du Bellezma. Au-dessus de la porte ouverte dans la courtine sur 
PintSrieur du chateau, on remarque les restes d'une seconde arcade 
soutenant le haut de la construction et formant arc de dScharge. On 
observe Sgalement, dans cette partie de la fortification, plusieurs con- 
treforts Spaulant a l'intSrieur la muraille : ils mesurent i m ,7o sur 
i m ,90 et portaient sans doute le chemin de ronde. 

Sur le front ouest on rencontre les restes d'une poterne vofttee, 
ayant 3 metres d'ouverture ; ce n'Stait point la pourtant une entree 
secondaire de la citadelle : il semble bien plutot qu'elle donnait pas- 
sage au conduit par ou s'echappait l'eau de la source sur laquelle 
StaitStabliela forteresse. AThignica, en effet, comme a Thubursicum 
Bure, comme a Agbia, on avail pris la precaution, pour occuper so- 
lidement le point d'eau, de le comprendre dans FintSrieur m6me de 
l'enceinte fortifiSe. 

Quant a la date de la construction, il faut probablement la placer 
vers le mSme temps que la citadelle de Teboursouk*. Sans doute les 
murailles ont les m&mes dimensions que les Edifices de FSpoque jus- 
tinienne. 2 m ,4o k 2 m ,45 a la courtine, et i m ,9o aux tours; sans doute 
les pierres sont belles et les assises assez regulierement disposes; 
pourtant bien des raccords maladroits attestent la moindre habiletS 
des constructeurs ", et si les parements extSrieurs sont assez soigneu- 
sement appareillSs, a PintSrieur le rev&tement est moins attentivement 
traits ; sur les faces sud et nord, en particulier, de la tour 4, on cons- 
tate que le mur, comme a Teboursouk et a Ain-Hedja, est formS de 
harpes de pierre posSes alternativement en delit et horizon tales, et 
dont le remplissage est fait a Taide de petits materiaux *. C'est la un 
procSdS qu'on ne rencontre jamais dans les Sdifices de TSpoque justi- 
nienne, et qui permet d'attribuer cette construction a une Spoque un 
peu plus basse, sans doute au r&gne de Justin II. 

i. Saladin, /. c, p. 545. 

2. Cf., pour cette derniere date, C. /. L., VIII, 1434. 

3. Cf. Saladin, /. c, 544-545. 

4. Ibid., 545. 
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Teboursouk 



A TextrSmite nord-est de la petite ville de Teboursouk, b£tie sur 
l'emplacement de l'antique Thubursicum Bure, une citadelle byzan- 
tine assez considerable s^leve parmi les maisons arabes entass^es au 
pied de ses murailles. Une inscription nous apprend la date precise 
de sa construction : elle fnt 6tablie, sous le r£gne de Justin II (565-5; 8), 
par les soins du pr^fet Tbomas ', dont Tadministration parait avoir 
tdch6 de rendre quelque tranquillity a l'Afrique. Elle prSsente done 
un tres vif int£r£t; elle est, en eflet, un des rares ouvrages militaires 
de la province qui soient d'une £poque surement posl&rieure au r&gne 
de Justinien ; par la, elle offre un precieux point de rep&re pour fixer 
par comparaison la date d'un certain nombre de monuments*. 

La citadelle de Teboursouk a la forme d'un pentagone, dont sept 
tours carrees flanquent Penceinte ; elle est de dimensions assez con- 
siderables, mesurant du sud au nord environ i4o metres, et i5o de 
Test a Touest ; e'est done moins une forteresse qu'une veritable ville 
forfifiee. Ses murailles sont assez bien conserves, et en quelques 
endroits atteignent encore une hauteur de 7 a 8 metres ; seul, le 
front sud, engage au milieu des habitations arabes, est partiel lement 
d&ruit et en tout cas fort difficile k suivre s . 

Les remparts de Teboursouk, dont Tepaisseur est de 2 ra ,4o, sont 
d'une construction beaucoup moins soignSe que ceux des forteresses 
justiniennes. Les tours seules sont dans toute leur hauteur cons- 
truites en materiaux de grand appareil ; aux courtines, la partie 
inferieure seule est batie en pierres de taille ; au-dessus, a peu prfes 
au tiers de la hauteur apparente, on ne trouve plus qu'un « systfcme 
de chainages et harpes en grands materiaux avec remplissage de 
moellons » *. Et ce n'est nullement la un mode de construction par- 

1. C. 1. L., VIII, 1434. Cf. sur ce personnage, Corippus, In laudem Justini, 

i, 18-26. 

2. Cf. sur cette citadelle : Tissot, II, 334 ; Bu ^- des &**- &fr^ *885, 21 ; sur- 
tout Saladin, Rapport de 4893, p. 44 a_ 44 6 » Je ne crois pas inutile pourtant de 
revenir sur ce monument. Grace a l'obligeance des offlciers du 3* bataillon 
d'Afrique en garnison a Teboursouk, j'ai pu pen6trer dans un grand nombre 
de maisons arabes, et relever ainsi plusieurs details no uvea ux. 

3. On trouvera un plan dans Saladin, /. c, p. 443. 

4. Saladin, l f c, p. 444* 
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ticulier au front H de la forleresse, et destine k rSparer Mtivement 
une breche de la muraille : on le rencontre identique sur tout le 
pSrim&tre de l'enceinte. A l'interieur du rempart, l'arrangement est 
plus mediocre encore ; le rev&fement interieur est formS demateriaux 
de trfes petit Schantillon. Bref, partout on sent le desir d'61ever le 
plus rapidement possible la fortification ; et pour cela on a tout 
naturellement employ^ largement les debris dos edifices antiques. 
Bien plus, on a, comme k Haidra, comme k Guelma, comme k Mdaou- 
rouch, tdchS de tirer parti des monuments anciens encore debout : le 
front estdelacitadelle s'appuie sur un bAtimentqui semble avoir fait 
partie des thermes * ; la face nord se lie a un arc de triomphe du 
m e sifccle, qui a 6t6 partiellement mur6 pour servir de porte k la for- 
teresse *. 

Sur le dessus de la courtine, le cbemin de ronde est fort bien 
conserve encore tout le long du front H ; il est recouvert de grandes 
dalles plaleset bord6 sur Text Srieur d'un parapet large de o«,5o. Les 
tours tr&s saillantes, mais de forme assez irr£guli&re, ne s'appuient 
point en general a angle droit contre les courtines voisines. M. Sala- 
dinaindique les dispositions interieures de Tune d'entre elles, avec 
ses meurtrieres surmont£es d'un arc de d&harge et ses planchers 
port£s, comme a Lemsa , sur des bandeaux moulurSs et des solives 
engages dans la muraille 8 . J'ai pu p^netrer en outre dans l'intgrieur 
d'une des fours du front nord ; la pi&ce du rez-de-chaussee y est 
partag£e en deux compartiments, dont Tun, le seul ou les dispo- 
sitions datent de l'6poque byzantine, est couvert d'une vofite en arete. 

Une porte de la citadel le s'ouvrait sur le front nord. Pour la ma- 
nager, on s'6tait contents de mureren grande partie Touverture d'un 
arc de triomphe antique, laissant a la base une entree assez 6troite, 
fermSe dans le haut par une arcade dont une rosace d£core le cla- 
veau central. Au-dessus 6taitplac6e Inscription rappelant la date de 
la fondation. Mais, tandis que d'ordinaire nul point n'est, dans une 
citadelle byzantine, plus soigneusement prot£g& que la porte, ici les 
mesures defensives 6taient m6diocres. Sans doute, a l'ouest, une tour 
assez voisine d£fendait les approches ; mais la tour de Tangle nord- 
est n'avait de saillant que d'un seul c6te; elle ne couyrait done que 
tres insuffisamment le pan de la courtine qui se trouve a l'est de 
Tentr6e. 



i. Saladin, /. c, p. 444* 

a. Ibid., 445-446. 

3. Saladin, /. c, p. 445. 
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Quoique la citadelle de Teboursouk ne se trouvdt point directement 
plac£e sur la route de Carthage a Thevesle 1 , elle occupait pourtant 
une importante position stratSgique. Du haut de ses murs, la vue 
s'etend au loin, par delk les bois d'oliviers qui couvrent les pentes du 
mamelon escarp6 ou s'elfcve la ville. Au nord-est, un vaste horizon se 
d£couvre sur toute la valine de lOued-Khalled et jusqu'au col que 
gardait le chateau de Tounga ; a Test et au sud, la foiteresse com- 
mande, jusqu'aux environs d'Ain-Hedja, la large plaine ou passait la 
grande voie de Carthage vers le sud. Sans doute, au sud-ouest el a 
1'ouest, des crates assez prochaines dominent la ville forle, et plus 
tard la muraille turquea escalade ces hauteurs. A l'Spoque byzanline, 
on s'inquietait moins dun voisinage qui nous parait si dangereux : 
que les remparts fussent Ires hauts et tres 6pais, on n'en demandait 
pas da vantage : el Teboursouk, ainsi d6fendue, assise sur une source 
qui prenait naissance dans l'int&rieur de l'enceinte, surveillant au 
loin le pays d'alentour, pouvait, a bon droit, passer pour une inexpu- 
gnable place de guerre. 



Ain-Hedja (pK XXIII, XXIV, plan xxxm). 

A quelques kilometres au sud de Teboursouk, sur un mamelon qui 
domine la voie romaine, on rencontre la redoute byzanline d'Ain- 
Hedja, construite sur remplacement de Tantique Agbia 1 . C'est un 
forlin de dimensions assez restreintes : il mesure a l'interieur 36", io 
du nord au sud, et 3o m ,6o de Test a Touest. II presente le type habi- 
tuel des ouvrages militaires de moyenne 6tendue : c'est un rectangle 
flanqu6 aux coins par quatre tours carrees. Quoique les Arabes aient 
transform** la fort^resse en un caravanserail, et que rinlerieur suit 
tout reinpli de constructions parasites adossees aux murailles, le 
monument cependant oflre un assez vif inter^t. La plus grande partie 
des remparts est demeuree intacte : seul, le front sud, fort r6pai6, a 
perdu son aspect primitif, et la tour nord-ouest, qui 6tait peut-etre 
un reste d'un edifice plus ancien, est complement 6boul£e aujour- 
d'hui. 

i. Tissot, II, 34a. 

a. Cf* Tissot, II, 34^; BulUdes anL aff>, t885, p. 98- 
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Les murailles ont i m ,95 d*6paisseur; elles sont, selon 1'usage, ba- 
ties au moyen de materiaux antiques, et de nombreux fragments 
^inscriptions sont encastr£s dans le rev^tement. Comme d'ordinaire, 



Plan xxxin. — Ain-Hedja. Forteresse byzantine. . 

elles sont fornixes d'un double parement de pierres de tai 
entre-deux de blocage. Dans les parties inferieures du mur, 
truction est assez soigneusement faite ; les assises sont a j 
rggulierement disposees, et quoique les blocs de toutes din 



Digitized by 



Google 



— 147 — 

s'entassent un peu au hasard, indifi&remment places de champ ou en 
delit, pourtant l'aspect g6n6ral est assez imposant encore. Dans le 
haut dela muraille, au contraire, on a adopte un proc£d£ plus 6cono- 
mique et plus rapide. Comme a Ain-Tounga, comme a Teboursouk, 
on s'est contents ici de simples chainages en grands materiaux, avec 
remplissage de moellons dans les intervalles ; sur les deux faces du 
rempart on observe ce syst&me de construction, assez significatif 
pour determiner la date approximative de la citadelle. 



Fig. 3. — Am-Hedja. Tour de Tangle sud-ouest. Coupe suivant CD et AB 
(dessin de M. E. Sadoux). . 



Lea tours mesurent respectivement, a la tour nord-ouest, t6 me- 
tres sur 7 m ,7o; a la tour nord-est, y m ,go sur 7 m ,4°; & la toursud-est, 
7™, 80 sur 6 m ,6o; a la tour sud-ouest, 7^,80 sur 5 m ,6o. Gette derniere 
est particuli&rement bien conserve 1 . Un couloir large d'un mfetre 
et pr^c^de d'une petite pi&ce voutee, conduit dans la salle du rez-de- 
chauss6e, haute de 4 m >6o, et mesurant 3 m ,8o sur a m ,6o. Actuellement 
cette salle est couverte d'une voute en berceau ; toutefois cette voute 
parait 6tre de construction arabe, et a l'6poque byzantine un simple 
plafond de bois sSparait sans doute le rez-de-chauss£e de l'6tage. Cet 
Stage, haut de 3 m ,8o, prenait jour sur la face sud de la tour par une 

1. Voir les coupes ci-jointes. Je dois ces dessins, ainsi que le plan de la for- 
teresse, a l'obligeance de M. Sadoux. ' 
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Stroite meurtrifere ; il s'ouvrait sur Pinterieur du cMteau par une 
grande fen&re ferm6e par un linteau. Enfin, par le chemin de ronde, 
on acce'dait a un second Stage ; malheureusement, cette partie sup£- 
rieure de la tour est fort endommag£e. 

Dans ce merne angle sud-ouest de la citadelle dlait Stabli l'escalier 
qui donnait acces au chemin de ronde. Quoiqu'il ait ete repar£ et 
partiellement refait par les Arabos, ses dispositions essentielles sont 
aisement reconnaissables et fort int£ressantes. Large de i m ,6o, il s'6- 
levait le long de la muraille, d'abord orients de 1'ouest a Test; puis, 
tournant brusquement a angle droit, il montait du nord au sud. II 
£tait port6 sur un massif de maconnerie, et, dans sa parlie superieure, 



Fig. 4. — Ain-Hedja. Chapiteau antique. 

sur une se*rie de liautes arcades. L'une d'enlre elles, complement 
intacte, mesure t m ,85 d'ouverture; elle est fermte par un cintre en 
trfcs bel appareil, qui pourrait bien avoir £t6 emprunte a quelque 
Edifice ancien : comme k Haidra et a Ain-Tounga, on y remarque, a 
la naissance de Tare, des saillies destinies a appuyer le cintrage 1 ; 
elles sont formees, d'un cote au moins, a Taide de fragments de 
sculpture antique (fig. 4)- Une autre arcade, dont une portion se voit 
encore, engaged dans la maconnerie arabe, se trouvait, a un niveau 
un peu plus Las, a cote de la premiere. Toutes deux soutenaient 
1'escalier et une partie du chemin de ronde, 6tabli sur le dessus des 
courtines a une hauteur de 9 metres, et ou il reste quelques vestiges 
des cr&ieaux 61ev6s qui formaient le parapet exterieur. 

Au pied de la tour de Tangle sud-est, on observe un autre detail 
fort interessant. A la base da mur on voit encore le passage par ou 

1. Cf. Saladln, Rapport de 1887, p. 173 ; Rapport de 1893, p. 545. 
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l'alimentation d'eau 6tait assume aux dtfenseurc de la citadelle. A 
quelques metres du rempart, jaillit une source, que les Byzantins 
avaient captee et, par une conduit e souterraine, amende vers la for- 
teresse. Au point indiqu&, cette conduite traversait le rempart, s^lar- 
gissant en une large chambre d'eau m6nag6e a la base de la muraille 
et qui est encore fort reconnaissable. 

La redoute d'Ain-Hedja occupait une importante position strategi- 
que. A cet endroit la route de Gartbage a Tbeveste s'engageait, le 
long de l'Oued-Khalled, dans un d6fil6 assez difficile : aussi les Grecs 
avaient-ils occup6 les issues de la gorge. Au sud, un fortin 6tait 
6tabli a Henchir-Douameus-mta-Oued-Remel et commandait de ce 
cdte les approches du passage; au nord, la citadelle d'Agbia en bar- 
rait Tissue et surveillait toute la large plaine decouverte que parcourt 
la riviere. 

Par sa construction, la forteresse d'Ain-Hedja est Svidemment con- 
temporaine de celles d'Ain-Tounga et de Teboursouk : le syst&me 
employe pour batir les parties superieures des murailles et des tours 
en est la preuve cerfaine. Ce groupe de citadel les date done de la 
seconde moitte du vi e si&cle, et entre les fortifications de T6poque 
justinienneet les redoutes hdtivement 61ev6es au vn e si&cle, il mon- 
tre de facon fort int£ressante les proc£des d'une p£riode de transi- 
tion. On y voit comment peu a peu la construction byzantine s'est 
accommodee de partis plus expeditifs et plus sommaires ; on y trouve 
de precieux Elements de com para ison pour dater certains ouvrages 
fortifies ; on y apprend enfin qu'apr&s le grand eifort du rfegne de 
Justinien, les gouverneurs grecs d'Afrique tinrent a honneur de con- 
tinuer Poeuvre entreprise par leur glorieux prSdecesseur, et que, 
jusqu'aux derniers j6urs de la domination imperiale, ils montr&rent, 
pour la defense de la province, une sollicitude constante et une infa- 
tigable activity. 



.NOTE 

Au moment m&ne ou j'achfeve l'impression de ce travail, je regois 
de M. Haury, qui prepare en ce moment une Edition de Procope, une 
communication fort prScieuse dont je suis heureux de pouvoir faire 
emploi. Dans un manuscrit du Vatican renfermant le livre des Edifices, 
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on trouve, pour le chap it re vi, 7, da traite, ou l'auteur enumere 
lea constructions militaires de Justinien en Afrique, un texte plus 
complet que celui de l'edition de Bonn (III, 343). Or, parmi les villes 
fortes dont Procope, dans ce passage r**M jusqu'ici intdit, attribue 
l'&ablissement k l'empereur, plusieurs sont nommees, qui nous inte- 
ressent tout particulierement. Ce sont, au pied de l'Aures, les cita- 
delles de Bagai et deThamugadi ; c'est, dans la Mauretanie drientale, 
la forteresse de SitiQs ; ce sont enfin, dans l'interieur de la Numidie, 
les places de Laribus, Sicca Veneria, Tigisis, Calama ; je laisse de 
c6te les autres indications du texte, relatives a des ouvrages, non 
examines dans cette etude, ou dont le nom, mal conserve dans le ma- 
nuscrit, ne permet point pour le moment une identification precise. 
II me sufftra de faire remarquer combien les informations du nou- 
veau passage de Procope viennent conftrmer sur plusieurs points les 
hypotheses que m'avait suggerees l'examen des monuments ; grdce a 
lui, nous pouvons affirmer avec certitude que les citadeiles de Timgad 
(cf. p. 3i-3a), de Bagai (p. 39), de Tigisis (p ; 377), sont, comme 
nous l'avions conjecture, des constructions de l'epoque justinienne et 
font partie du vaste systeme de defense organise par le patrice Solo- 
mon. Je tiens k remercier M. Haury de m'avoir permis d'obtenir ces 
result ats par l'obligeante communication qu'ilabien voulum'adresser. 
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